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CHAPITRE XXXIV.

ComBAT Navar.

 

La brise favorable avec laquelle nous
étions partis ne dura pas longtemps. Le
vent tourna à la tempête ; nous fâmes
environnés de brouillard, et contrariés

par les vents. Nous eûmes branconp
de futigues à supporter; mais loin de
m'en plaindre, je les accueillis avec une
-sorte de plaisir, C’etail pour moi que
Je travaillais, etcette pénsée me donnait
de 'a foree et dn courage.

Je m’appliquai avec le plus grand
Zèle et la meilleure volonté à appren.

dre mon nouvel état. D'abord, mes
camarades riaient de mon ignorance et

de ma muladresse; mais, quoique ce
fussent des hommes ignorants el gros,
siers, ils re manquaient ni de générosité

ni de bon naturel. Dès lu première se
maine de notre navigation, je fus forcé
de boxer avec I’Hercule de l’équipage :
je lui donnai nue bonne leçon, et l’on
avoua qu’i} y avait quelque chose à fai-
re de moi.

J'étnis leste et vigonreux ; je m’stia.
chni à imiter, en ce qui concernait le
service, fout ce que je voyais fnire aux

gens de l’équipoge, et je fus étonné du

rions des bordées sur les parages de
Terre-Nenve, l’A mérique s’était armée
de conrage. et avait enfin déclaré ln
guerre à l'Angleterre.
était nn corsuire, et nons étions sn pre-
miére prise.  D'ahord on nous comman-

l'équipage du corsaire, ou d’être enn-

duits prissonniers en Angleterre, En,
viron In moitié d'entre nous étaient ce
que les mntelois appellent des Halan.
duis, ¢’est a dire des gens de In mer dn
Nord ou des côtes de la Baltique.
nventnriers s’engagérent sans hésiter.
Tom Turner. qui devait porter la parole
pour les américains proprement dits,
étant appelé à suivre eel, exemple, ré-
pondit avee un gfas juron:
—Nous anrons le plaisir de vous voir

pendre auparavant !
Quant & moi, je n’épronvais pas de

serupnles patrioliques, j'a Vais renoncé à

ma patrie, si l'on peut appeler la patrie
d’un homme le pays qui en lui donnant
naissance lui enlève par des lois iniqnes
tout Ce qui peut rendre lu vie désirable.
En démt des murmures et des huées de
mes compagnons, je m’avançai, et je
signai mon tom sur le rôle de l’équi
page. S'ils avaient connu men his.
toire, probablement ils v'auraient pu
me blamer,

Après avoir croisé quelqnes temps
avec steeds. nous rebtrâmes à Liverpool

pour reparer nos nvaries,  Nons primes
quelques recrues, et nous retourvâ-nes

hientôt à la nier. En croisant sur les
côtes de France, notre brick s'empara
de plusienrs navires, mais dont pus un
n'avait d’importance. Il fit voile- en.
snite pour les Antilles, et dans le voisi.
nage des Bermudes. étant au plus près
du vent, la barre droite, il déconvrit à
l’ouest un navire, «t lui donna la chasse.
Ce uavire ralentit suv allnre pour

nous donner le ten-ns—d'urri-ver c

Le brick angluis|taine des Deux Sallys?

da tous de descendre dans notre pont, |romme toi ne mérite pns de piété !
puis on nons fit remonter, et on nons

Inisen le choix, de nous engager dans|mon arme dans le cœur ; et j'éprouvai

Ces| pure de sang.

—Votre nom ?
—Oshorne!
—Jon-than O-harne, ci-devant capi.

-—Moi même! .
—En ce cus, meurs * Un misérable

En disant ces mots, je Ini plongeai

comme une joie sanvage d’avoir aceom-
pli cet acte de justice

Mais la justier ne devrait jamais être
souillée par d’avrug'es emportements,

et antant que possible elle devrait être
Si dans mn conduite en

co momeut il y avait quelque chose de
noble, il y avait aussi trop de colère
brutale et d'amour de la vengeance.
Cependant, d’après ce que j'éprouvai

alors, je comprends le courage férore et
la harbare énergie de l’esclavelqni cher
che, l'épée à la main, à reconguérir sa

liberté, et qui regarde presque le meur,
tre de ses opprescetirs comme une dette
dont il s’ucquite en ers l'himnnité,

L'équipage ne vit pas plutôt son eupi-
taine tue, qu'il jetn ses armes ef deman-
da quattier. Le schooner était a nous, et
Jrmmie plus beau Vuisseau ne fraversa
l'Océan.
Tous les officiers de notre brick

étaient blessés ; tous reconnaissnient que

la prise m’élaient due en grande partie,
et, avee Papprobation de tout l’équipa
ge, j* fus placé à son bord en quahté de
capitaine.

 

CHAPTRE XXXVI.

NOUVELLES D'AMERIQUE.

On arriva à Liverppol après nne conr-
te traversée. Le schooner v fut déclaré
ne bonne prise. ei arhete par les arma.

tenrs de notre brick 5 ils le réarmèrent
er corsaire, et suchant la part que j'a-

vais ee à sa capture. il m'en offrirent
le commandement. J’acceptai sans hé-

sorbe ta pluie. Je ne lisuis nas lex li-

sans choix et sans discernement.

Comparer, à peser, à juger. II m’urriga
ee qui arrive au genre humain tont en.
fier.
ceptais tout de ronfinnee, et ne prevais
pas la peine de distinguer entre les faits
réels et les fletions ; ais tandis que je
me laissais imposer une foule de men.
songes el de suttises sous le mantean de

la vérité, j'avais, je l’avote, peu de
goût ponr Jes ouvrages déclarés à l’a,
vance de pure imagination. Je ne tron-
veis ancuue utilité a ces sortes dlonvra.
ges, et me demanduis dans quel but
leurs auteurs les avaient écrits, Je me

prisais les poëles, mais je dévornis in.
distiretement et snns choix les voyn-
ges sur'a terre et sur mer, les histoires

et récits d'avenitres nnnoncées comme
réelles. Le temp- et In reflexion m'ont
permis depnis-d’extraire quelques ven
tes et de tirerquelque phi'osophie de ce
chnos de notions sceumulees,
Pendant un certain temps, les études

auquelles je me livrais eurent sur mon
esprit lu même influence bienfaisante

qu'avaitene anyoravant l’artivité phy.
sique que j'avais développée. Tiles te
sontentient el m'empêchnient de fle.
chir sons le poids des manvnises not
vrlles que je rveevais d'Amérique.
Mais ce n’était ‘à après tout qu’un pal.
lintif, et quand mon agent m’apprit que
toutes ses recherches n'avaient âhpnti à
rien, je ne tranvai nurna secoûrs côntre

la douleur qui m'accahtait,
Du peu ad'iufurmations qu’il avait re.

encilhs il semblait résulter que madame
Montgomery. la mmtresse de Cassy
uvail répoudu ponr des sommes considé
sudHes-+ie-e

esprit se remplit de toutes surtes de con-
naissances, comme lu ferre desséché ah-jque pen enennrageantes gue fussent ses

vresjo les dévornis, A peine prenais je mais “mrelonr m’arrachait la dernière.
ietemips de-ddFpiiv: jé “n'avais pas floïj À quoï me servait d’avoir secoué mes
un livre que je ma jelnis sur un autre.) propres fhofnes si elles pesnient encore

It sejet plus lopMdement peytrêtre ste mon
passs fengtemnsavant que i’wpprisse à meilleur ami, nur ma femme et sur mon

Dans ma soif dPinstrietion, j'Acr tait var la pensée au delà de, l'’immen-

IMPRIMEUR ET PROPRIÉTAIRE
 

Tant qu’il, était en À mérique, quel

lettres, il me restait quelque espérance ;

cher enfant ? La tyrannie est un fléau
multiphiée, infini !—Eile me trauspor.

se Atlantique, et quand ja songenis à
Cassy et à mon fils, jo frémissais et je
tremblais comme 81 j'ensse encore ate

jehargé de fers et commesi le fouet san,
glont du régisseur eût sifflé encore su
tour de ma tête lL... Dien tout ppissant !,
pourqnoi aVoir créé des êtres destinés à
de telles douteurs ? “
Je me rétahlis lentement dichoc qui

m'avait d’abord abatto ; mais, Bien que
j'eusse regagné une sorte de trangnitli-
lé relative, je ne pouvnis jouir de rien
qui ressemblait ä-un pfluisir, J'avais au
[CUT Nn ver Qui 15e rongeait et querien
he pouvait apsiser. Juinnis il n'existu
un liomme plus disposé que. moi à god
ter les franguilies plaisirs de la fumile

et je ne trouvais que tortures àmerup|
peler que j'étais éprnx et père. Oh! si
j'avuis eu avee niol ma femme ét mou
enfant, duns quelle donee réfraite Pane
rus pu pas-er mes deeniers jours ! le
souvenir de taut d'anciennes souffran
ees anrait prêté an nouveau charme an

bonheur netnel !
Le sentiment d'isolement qui” m'ap-

presenit, les pensées amères, Yes images
Ingubres qui as<legenient Sans Ges<e

mon esprit me firent de in vie un far
dean et me portérent à cherche
lngement dans les énronons dv
Je visitai tous Jes pnys de l’Europé, et
je cherchm des distractions dans l’exa.
meu de leur système sovtale, dans Détu,
de de leurs lois et de lenrs mœurs, Je
traversai la Turquie et les pays orien.

pis Jas-urt Jitau-x;—atrefur la séjeur—des-urts-et-d

 

  

-ce mets,.

jitesthéairés. duverts durant t

e qu’un stoïcien mourant: disnit Je
ru: © Tu nes gi’ub nom, Mais

ea nom a quile donner 1” Quelgues-uns
Pappliquent à Inlégislation qui, autorise
Je travail du dimanche à equdition qu'el-
le proseriru les processjons et les jubi-
léxj d'autres le confèrent plus vojan-
tiers À Culte constithtion er verin de la.
quelle les boutiques demenrent {orn
et les nuvunx stispendos 18 jourdo $
gnéur, mais en Verlu'de laquelle nhssi
I'Eg ise estholique peutdéjlover¢
paix les popes de s05 enlte aù milieu
d'une ÿ 0
Qui des densa raison .

Tontefais si le speatacle que Lontres
wffre le dimanche est plein d'édifeation,
on ne pourrait pas malheureusement en
dire autant de celui qu’il presente pen-
dant | a semaine suinte. Sans doute;:te
parlement suspend ses séances et, par
Un reste de respect pour les-vieilles tra.
dirons cathoJiques, les grandes familles
se retirent duns leurs terres pendant la

quinzaine. de. Fâ-jues ; sens ‘doute le
vendredi saint comme le mercredi des
cendres, oùsert Un; plut, depuisson, salé
“ter toutes les tables J Angleterre. Mais

ati-n'est-là-que-potrtu-furme,-
est Lientôt enlevé pour faire pluce à un
succnlent roust-berf doif il reste fort,peu
de chuse à la fin du repiis. Le cuthgli.
que qui sortde son église, tout émuot
tout pens:f, meditunt gorles gramjes vb.

rités quil vient d'entendre et répétant,
commeun echo yffibh, qneque verset
des Latiientations on du Miserere,se sent
blessé eù h=urtaut One Frot joyeuse qui
enconibiresles gares” d’où de vauijfreux
rainy deplaisir l'éméürleront” datis- la
cugipigiie, od quise ‘presseAluporte

oiflely sue
titine sainte Pur ordre du grind shun.
Vëllan. C’est fe prôverhe, demaitre Pes
tit Jéäh Anis on nétéin #7 TS

Tel quiftenr

   

 

   

 

  
manche pleureça.,

Le vendredisaint est-le seul jour:d

  

 

“temps qu'il tre ful ut poursapprendre
à courirsur les manœuvres et à me ha
sarder sur les vergnes. Les termes de
murine, qui d'abord m'’avnient effrayé,
me devinrent Inentôt familiers. Avant
que nous eussions franchi l'Océan, je
savais prendre un ris et tenir le gonver
nail aussi bien que le premier homme
du Lord, et tout l’égnipage proclamait
que j'etais né malelot,

Mais 11 ne me suffisait pas de savoir
carguer des voiles où haler des hont$ de
corde ; je voulais comprendre Part de la
navigation, Un des mateluis était nn
jeune homme bien élevé qui servnit à
Pavant, pour se préparer à commander

lui-même un uavire. Ii avait à bord
Ses livres el ses instruments, et enmme il

avait déjà fait un on deux voyages, il
savait unir la théorie à ln pratique, et

tenait nn livre de loch. Ce jeune ma-
telot, qui s’appelait Tom Turner, était
d’un extérieur grêle, et sa force ne ré
pondait pes à son courage. J'avais ga-
gue ses honnes gidces en me meltant

de son côté datts tue de ces nombreuses
farces que les matelots se permettent à

l’avant ; et comme il vit que j'étais dé,
sireux de m’instruire, 1 entreprit de se
faire mon professeur. Il me prêta son
Cours de Navigation ; et toutes les fois
qne j'étais de quart en has, je le lisuis
constamment. D'abord, ce livre me
parntun mystère incompréhensible ; et
je fus quelque temps avant d’y rien
pouvoir déchiffrer. Mais Tom, que par
lait facilement et vitnait à communiquer
son savoir, me doana des explications,
qui éc'aircirent bientôt mes idées.

Pendant tout ce temps nous courions
des hordées dans les purages de Terre-
nerve ; et comme nous étions Gontinuel,
lement assailus par des tempêtes et con.
traries par le veut, nons faisions peu de
chemins. Nous aviuns perdu une con.
p'e de humiers et plusieurs de nos es.
pars : il y avoit soixante-dix jours que
nous élivns en route pur le mauvais
temps. Je ne m’en désolais pas; je
n'étais nullement pressé d'être à terre,
j'avais choisi lOcéan pour mon pays.
Lorsque les vents mugissaient, que les
nnages ployaient et que les n.âls era.
qua eut, Je butityonnais mon puletot et
M'anurrais au premier objet que je
Tencontrais, pour étudier mon Cours de
Navigation. Tout ceci, bien entendn,
quand j'etais en Lus ; Une fois de quart
sur’le pout, j'etais toujours prêt à répan-
dre un commandement, et le premier à
monter dans les hunes.
À la fin le teinps se modéra, et nous

fîmes voile ponr les côtes de Frunce.

TOILE "ITS tires Cette

mauœnvre nous fil sonpçonner que ce
ponvait bien être nu navire de guerre,
et comme nous étions plus amateurs de
pillage que de combats, nous virâimes de
bord. Muisce fnt le navire étranger
qui se prit à nous donner chasse a son
tour, et comme il était plas fin voiier,
il gugna rapidement sur nous.
Quand nous vîmes qu*l n’y avait pas

moyen de nous échapper, nous curguâ-
mes nos petites Voiles, vous mîmes en
panne, nous hisâmes pavillon anglais

et fimes notre branle-bas de combat,
L'eunemi était un schooner, corsaire

américain, de lu même furce à peu près
que notre brick quant à la taille et à
l'armement, mais beaucoup mieux cou.
pè et dirigé plus habillement. II conrut
SUP pons; sob Équipage poussa trois
hourras, et, passant par le travers de nos

hossoirs, il nous envoya time bordée qui
nous fit beaucoup de mal. I! vira ile
bord, manœuvra jusqu’à ce qu’il eût
trouvé une position favorable, ct rouvrit
von feu avez laut de precision, 1er
semblait font en flammes, Notre capi.
taine el notre premier lieutenant furent
bientôt blessés et hors de combat. Nous
rendions à l’ennemi ses coups de notre
mieux ; nos hommes tombaient rapide -
ment, et notre feu commençait à se ra.
lentir. Le beaupré de schuoner s’enga.
gea dans les agiés de notre grand mat,
et nous eutendimes distinetemert don.
ner ordre d’shordage. Nuns saisîmes
nos piques ; mais une partie des enne.
mis avnit déja le pied sur le pont du
brick. Ils b essérent le dernier officier
qui nous res'âl, et repoussèrent nos ma
telots en desordre du côte du guillard
d'avant.

Je compris notre danger, et l’idée de
retomhar dans les mains des tyrans
auxquels j'avais échappé ranima mon
con uge ahancelunt. Time sembla sen
tir an deduns de moi-même une éner
igie surhumaine. Je me mis à la tè-
te de notre équipage abattu et qui allait
céder, et combaltis avec le courage d’un
heros de rowan, Je jetai a terre deux
“on froiS de bus ndversmires, et les voyant
‘lacher pied devant moi, J'appelai mes
compagnons, et les engageui à charger-
mon exemple parut les ranimer. Ils se
rallièrent, et combattirent avec un nou
jvesu courage. Ils chassèrent les enne.
(mis devant eux, en jetèrent une partie
1a Penn, et reconduisirent les autres jus
que sur leur propre vaisseau.
Nutre succès ne s’urrêta pas la. Nous

tes nbordâ-nes a notre tour. et le pont di
schuoner devint le théâtre d’uu combat

 
Nous commenciuns à alterrer, et nous. aussi sauglant que celui qui venait d'a.
n’étions plus qu’à quelques livues de! voir lieu sur le brick. Lu fortune conti.
notre port, lorsqu'un brick portant pn.| nun de nouns tre favorable, et nons for.
vitlon arme s'avanga vers nous, nous Li-
a us coup de canon. et envoya une
cha'onpe pour nous uborder,
À celle époque,les navires nmérienins

éluient tour à fait accoutumés à des vi.
sites de Ce genre 5 aussi notre cupituine
n'en parut il pas autrement nlutmé.
Muis à peine l'officier qui commandait
la chuluupe ent-il pusé le pied sue notre
pont qu'il tra son epée, et deelurn au
capilaine qu'il etait son prisounier, Ou
élait en 1812; pendant gue nuns cou.

(*) Voirle numéro 39

gues biemdt PPennemi a se refugier
«ur le gaillard d'asrière, Nous leur di.
sions de'se rendre, mais leur Capitaine,
hrandissant son sabre sanglant, reFusu
tout accommodement. It encourageu
ses hoiutes à charger une fuis encure,
else precipilu sur nous comaie un for.
cené. Sun coutelus se’ hearin contre
ma pique, et I&i, échappn dé la Main;
lui mdweglissa et tomba sur le pout,
Eu un mument lu puinte de ma piqué
fut sur sa poitrine ; 11 me demanda guar
tier. Il mme sembla que je reconnuissuis
{sa figure. 

sitation, et ayant choisi an marin expe-
rimenté pour premier lienf enant, je ré..
unis nn é uipage, et reps la mer.
La croisière que je prefémis était

celle des edies d'Amérique. A la hai-
tear dn port de Boston, nous fmes as.,
sez heureng ponr rencontrer tin bâti
ment revenant de l’Iude avec Un fiche
chargement de thé et de svierie. Nous
détachd nes gnelque.uns de nos hom.
mes pour le eondnire a Liverpool, on il
arriva saus necident, et sous produisit
de fort belles parts de prise,

Nouns nous dirig nes ensuite an sad,
ef pendant un mois on deux nous croi.
“âmes à quelque distance dre caps de In

Virginie.  Cumme nous epprochions de
In côte, je} me sentis sonvent le désir
d'envoyer à terre une chaloupe ponr al
ler enlever dans lenr ht les premiers

planteurs sur lesquels où pourrait met,

tre ia main. Mais je ne crus pas pru-
dent de hasarder cette leçon, dent les
Virginiens avaient pourtant si grand be
soin,
Mes aventures de corsaire, les chasses

que je donnai on qu'en me donna, les
daugers de toute nature que je courus

rempliraient vn volume ; mais ils n’outf
point de rapport avec Je but que je me
propose dans ce livre.
de dire que je tins la mer tant que dura}
In guerre, et que, celle-ci finie, je quit.
tar l'autre à regret.
Mes parts de prise m’avnient assure

une aisance que !a modérahon de mes
désirs me faisaient regarder comme
une fortune.
maintenant ce stimulant
trouvé dans la profession de corsaire,
qui seule m'avait sontenu jusque-là eu
capérhant mon esprit de se replier sur

tout, Sétnient souvent presentees a Moi

“Une voile à ‘avant !* donnait fe).
change à mes pensees, et mes idees mér
laucoliques se dissipnient bientôt duns. >
le feu de l’action. À présent, au éôn,

digne de confiance, afin de l’envoyer à

qui poavait l’aider à accomplir suwis:
sion, je lui ouvris anérédit limite sur
wos banquier, je stimalai tûn zèle pur
de furt belles avances et la promesse
d'une récompense beaucoup plus consi:
derable s’il réussissais, 11 fit voile pour
I"Aweérique a la première occasion, et
je me bergai de Pespérance que sa re
cherche seruit fructueuse. Daus Pinter.

Qu’il me suffise |?

Mais comment remplacer che. nee ;que j'avais [homme éfaif mort depuis unan ou dens,

+

pendant mes voyages ; mais le en de sjironpes

traire, que je me trouvais à terre sans enhérement, ‘ tan de
famille, seul, étranger, sous rien qui ce :Efauds marchés à esclaves de! Afri.
eopdt mon esprit. la pensée de ces troisjque. il est très probable que ceux dotit il
êtres malherrenx et souffrants meponr-|8 “Nqnérait y avaient cté vendus; mais
suivait sans re'âche. La premiére chose à qui? C'est ce qu'il lui fut impossible
que j« fis ce fut de chercher un agent|de déconvrir,

méme—frére {telle avait

laissé se metire à la tête de ses nffures,
Ce fière était planteur, et, pnrmi ‘es
panties ameridains, ce jen effrent est
une’ pussion presque universelle, car
c'est Pindes. exeitauts pen nombreux
qui leur permettent de secoued "indo
lenee de lear inutile existence. Lia fie.
re de madame Montgomery ‘avait-dore
joué, et joué maih-ureusement. Après
s'être In -même rue, il se prif à ruiner
sa >Œœur, en detournant à son profit tou-
les les sommes g@'it avait à elle; et
comme 1) avait l'udMinisteation entière
de su fortune, € que tont son révenn
eloà sa disposition, il Pavait engngée

sons different motifs à signer des hillets
ét des obtigations s'élevant à un ehiffre
considérable, Ces billets et obligations

HIHOSAO—CE auk+ Htrorg-—ré-6 PSTEVE

‘opulence, mais depms longtemps mi-
nés parla mat pesante de la tyrannie
et 'es'extorsions du pillage militaire, Je
furconrus les déserts de lu Perse, «4 j'ui

dongée où bepugoup d'Augluis se -pèr-
mellentde rire a gurge déployée. Le
dimanefE ils:s'en purdoinient hien.

vi} vient ce phénomène ?.Une voix  
tes ruins de l’ancienne. nf 7

L'intecêt que j'epronvais pourInrace
mulhenrense dt opprime à 1gijwetleHs

me rattuchais du été de mn Bidefe
fit de novefranchir PO-ead."Jegra-
vis les crêfes 1 ajestuenses des.Andes,
j'ermi duns les furêts enluumées du
Bresil,

Partout je vis le détestalile empire de
lasorpation aristocratique étéfftre lu
main sor existence, la liberté et lehon

 

  

   dunnèrent heu à des poursnites, dont il
prit soin de lui derolier In connaissance.
pour reculer le plus longtemps possible
In révolution de son infamie, et sa mal
heuscuse sœur n’en spprit la première
nouvelle qu’en Voyant ses proprietés
vendnes par attorite âc justice,

Ma femme et mon fils avaient été-
vendus avec les menbles. Car c'est ln
loi en Amérique de vendre des hommes
et des enfants pour payer les dettes d’un
joueur.

Cussy et son enfant étaient tombés
entre lex mains d’un gentleman,—c’est
"appellation américaine, —qni suivait
lhonorable et Incraiive profession de

marchuod d'esclaves. Mun agent sit a
prine suir NOM, gn’il se mit a sa recher.

Mais il apprit que ‘cet honnête

et qu’il n'avait laissé aneun papier ani

commerciales, Suns se lnisser encore

lui-même, et d'ê're accahl& d'amiers sou- décünrager, men agent uvait parcourn
venirs ? Les imnges de ma femme, deltonte la route que le marchand d'esela
won fits, et de l’ami auquel je devait vés'avait toufume de suivre. 11 avait

i ‘éduvrir les trares din
ph d'escläves que re végociñit

uvait'uchéié à lu vente des biens de
madame Montgomery. II tes suivit de
village en village jusqu'à A ngusta, dans
l’Brat de Georgie : mais la il les perdit

Cette ville étant nn des

    

  

rétrand ‘ii

Après avoir ainsi érhoué dansses re-
recherche. J'en trouvai tn tel que je le jcherches, mon agent eut recours aux |gue dehierté, couru
distrais. Je lui dur.nai tous les détuils{nnnoncesdans les jourtaux ; 11 y donna

le signalement exuct de ma femme, avec
te romde son dernier propriétaire con
Un, et frumit une bonne récofppetse à
qniébnqtie fivhrrait mettre Sirsa trace
du'sur cellé de son énfaut. Ces anton-
ces lui procurèrent tu grand nombre de
répotises, muis pas Une satisfuisante ; en
sorte ou‘apiès avoir Consaère deux uns
à ses investigations, il les abandvhnn   

valle, afin de. me créer une occupation
qui petourucdle cours de mes idees
sotmbres et pénibles, je m'uppliquat à

es à. 7 . 3 0elude. Ewfunt, jPuvais aime Leadon)

m'instenire ; l'atruce regime de l’esciu

vage avait ebdurini pour un temps ce,
dear, muis ve, l'avait pay lolu'emeht
éteint. Ju fus étonne de de retronvke

    Télédion udlutivh de ce OLE; mon
Étiédre si vil en mi" Uné fûts Quejeuxf Teites

‘comme désormais inutites,
Tout ce qu’il uVait pu apprendre de

Thins,c'est que le général Carter n'as
sait, Jumais pu le reprendre. Souvent on

à fité* et éproïve un uriéht désir déuvait vu vu houme de sa tuille et de su!
tousnure traverser les huis, et 10 ter aur
toar-des habitations; ol etgit  pifuhab'e
qu’il vivait encure, et qu'il etailté chef
d"iie baudede matrous, ©

trent les nouvelles que me
raÿporlu mun ageut.

.

pt twettre sur la trace de ses operations |

heir des hum Mdis purtoiit on 
presque partout Je.vis les secfs Jde In gle,
be commsncer à unblier la langue tra.
ditionnélle de'lu soumission et s’essayer
à bégayer les premiers mots de In hiber-
te. Ji vii cela partout, excepté ahx
Etuts-Unis, excepté dans mon pays natal,
Ty æÜes esctuves dans d'uttrés paye ;

mais Bulle part l'oppression n’est aussi
ineessante, aussi dénuée d'entraiiles.

Nulle pürt ailleurs, et à anchne époque
le tyrannie n-t-elle adopté cette forme
satanuque 7 Nulle part aillents, dus le
reste du-morde, la loi -s’ést élle ouver.
‘event propose pour hut, d'uccord avee
les maîtres, d'aboutir l’intelligencede
la moe de ln population et:d’éteiudre
pour toujours l’apritide & [a hiberte et
l’espéfarite "depjuuierLED a .

Boe LA BÉDOLUIÈRE.
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‘On Écrit de Tondres, le 15 avril du
Journaldes Vill:s et des Campngnes :
Ce quipursit etront franper d'éton

nement les NVMbrNx Frañçnis “ii se
‘Trduvent maifitévänt à Lôiiürés àl’hceu-
siôn de l'Expoxitioh,, c’est la mani
dont,les. Acgluis servant,
Toutes les boutiques F-rmées, tous “leu
travaux suspemines, vila autant de
uystères auxquels hds“hraves/onvriers
ne comprennent rien. , Coitiëti£; dans
wife contioiAigleterre qi se tur-

: ment, disent iis, peat
il exister une loi qui defende aux mat.
chands de vendre et aux arlisons de-tra
vaillerIe dimanche? Eh! oui; la loi
existe et In hllettd west pas mote:
qifant aux march mdséf diviisreiis s’en
tiéuvgnt for! han: Sidbig lew Anglin{insont certainementle peujye de p'as
lire. de la terre, croient que l'observa.
tion légale et: obligatoire Ju: dimanche
nest pas 1nsompatible ave la lilisto ;
ei ces wémenanglais aiiXquels OF ne
peutrefusedletirete jréaiièrénifion
cummergaiite dit”gah: esdim~at que
leurs vffuires ng vont pas moins bie
pour tre suspendues pendant un jour
ide la semaine, ne poirtaftéon: pis ena.
yer ail'eits cette methods vu; hieit
doster ne ‘me PELEpas’hdlig ver

 

    

    

 

teseis et gue biendeb grus'(réuve-
lent admirable, si -elto- n'était chré-

tienne, Q liberté L'on pourrait dice de 
vi daus lInde une nonvelle etneil | :
leure civilisation s'élever\entement sur/

 

   

 

iptoriséeque luamietimne va se-cher-
de Lexpliquer, car.nejenpus résister

ici unbesoin deciter nue “miignifinffe
agede8. E «lpurdinai Wisemançet,
bien,quele passage sois yo:peutông,
jeue spilic;trrui: liaditlgencedeg:ilecs
teursqu’en faveurde: la. faiblesseudenmu
traduction.

“ A notre avis,dit- Villustre prelat,
riengest plus propre.deeiderlagues.
tion de savoir loquellez:de l'Eglise ca-
‘holique où de VlBglise-firotestante, à le
droit de s'appeler-la-relipiüh du Nou-

    

 

  

  
  

  

 

 

  

venu Pestament;"que la vie”den séijti.
ments ne ‘fubt/nuître féspeetivenient
doug l’une eDdans l'aitre ‘les pages les
plus solennelley de FEenture, celles ul
ost rappurte Pacte!finil dé la rédemp.
tion. It est:de l’essence Même du“jito-
testantismeioilerne de traiter ce grähd
sete COINSVERobtintLeos
"sprit s’est habitné à n'y voir que Pie.
cosplissemeut-d'une expitition: débit la
mortu été l'instroment. "Par wñPestènl
emineminent éguïste; le prix  dé"t'objet
acheté et:cet objethiiiismême sont transe.
ferés à l'âme-de‘lhdividui “lagnelle-
était devenue/laprojirieté de’cellii’ gui
Pavait nchetée si eher, sans-ué nul
songe à les rapporter-à leux püssesseur
légitime. Ln coutemplation:n’entre pôtie
rien dans l'idée que le ‘ptotestutit'ar for.
me:dé:ln passion ; elle se réduit'à iihe
appheation persunnelle. Ian hig
fuire ressortir ta. difference “iii: eXde
enire celle maniéretile voir'et 16 iilifnt
de. vue eatholiqua, on: nons“pérénéttra
peutuêlre. d'avaurrectinis a thé”patütièle
fort mpiet fortspirte;, Bane

 Siifiposons queHey joiediksifaa
teursvir VestdéDei | pèté °ae
téndrésse s’est jeté én Toit “Le fr
de régler ‘es duMjuès est artive ‘et jt
vient VolontairedRift remplir ses ehgn.
gedients, Ludrdé eafils est là, arid
Fpétit-être d'unë oërtartiè fécusillaissniice,
mugil reste fiiid et ealenld, sing fiire
diention auxsbiiiines consideriesdai
vietittent- d'être tomptées, iFarfeudavec

Gi 

   

     

  

 

   

 

léace quela’ dernière flèce, de
monte mit ete jotée lilà tulle alors,
lein‘lé joiejil’ s’érrié > « Je ‘wuis, lia

bré 1 ét s’en Maik "autre cutter-
pled'ua sit sérieuxile thoifidre celitime  
de‘edite soitfhe itnmense* pañée‘hu*l
se réppelle toüil ce qu'il en a pUÂt+"à "sf
pèré four l’atasser. ‘Chnquié’pièce lui
représente le’ffuit'd'ahe privifiva en.
difree, : d’utie fétiiliation isuhié. Sur
l'une il lit le souvenir de la faimqui a
forfhrérsonpère,eutlaiitré les pénibles
travaux aiquble il s'est livré. Eli vo.
yant- verser ‘fe content dilsud’ fl ge
rupjelle qué cet'atigeht a vold'àg0n pue.

 

sésseut les calummies et In haine déses
amis, À chuique vetsement;it obkérve
les traita de sun-pèrs chéri, il tetitiique
da'douleur muette et tes divelses “Euio.
tuts Gui ge: prignent sur solvide tise.
"BE, à Mesure que Ces trivter Soh venits sa
duccdunt: daud son our‘ety bial n'a
la peuses de ce qu'il vicr € du fdiréhour
as Enfants laiñouri pateirel: shèné vu
[HUUFIFE: S0TSes léVred su mioliéul'eù la
doruière thule w'éoirsjipe dé-ta nnilh ca
Writetuême uchdee du Utiser'ie Cœur
 

 

popiilation où l'hérésie dtuine.
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du hôn fils et il ve song plus qu’il est} Les roiduts, qui mormuraient qu’on
libre lorsi,u'il voit ce que su libération leur fit fuire un service de bourreaux,
coûte à son père, TI ne pense ps à lui- avaient Cré trop haut. Lie colonel tan

emp, cur "umour n'est? pas égoiste. I !guina avec une indignation. son épre,

ne s’en vu pas en chantant: “ Ma ran. se plaignant font hant d'être devenu le
gon est payee, Je suig libre I [1 se jette ch Ed?uue bande d’exéentenrs des han-
&ux pieds de son père en s’ecrient : les (Bilvres, TI fu!lnt haranguer tn trou

“ Vans m'avez achrté, je snis a vons "pe pour continner execution, Le pr.
“Telle, est, croyons nous, ia vérita- l'ton nvançu alors à quarante pas et fit

ble difference qui existe entre l'itée que!tne seconde decharge, qui ne fit que

les protestants et les cuthuliques se fur. blesser quelques prisonniers aux pies,

ment respectivement de la passion dey Après In Iroisième décharge quatre
notre Seigneur, Les uns In regardent prisonniers de nile droite tembérent

nvec les yeux de l’interêt, les nucres mortellement blessés, mais ancan d’eux

uvec les yeux le l’amour, Pour le pro-Îne fut touché sur l'aile gnvehe. Ce tir

testunl rien ne serait changé, si In mort affreux sur des cœars homains dura

de Notre Seigneur etait simplement con. ‘ne heure et demie. Peudant ce temps

signée dans l’Evangile et qne l’écrivuin|les péletons furent changés huit fins,

sucré aût supprimé trs circorstaue 1 ‘chacon était de cerl hommes, qui firent

Paut precèdee on acco.npagnée. y {trois décharges : on tira done 2400

aur! perdu aneune émotion, ni, du. coups sur 57 hommes attaches, et wal
jes son systéine, pean avantuge, Que|gre celu trois prisonmers encore reslè

Ini procure In eruelle agouje dans le jur- {rent sans être blessés, Ils étaient par
din de Getlisémans ? Ce n'est pas là, Vents à se débarrasser de leurs liens et

qu’il trouve su rédemption. Que an. étaient tombes à terre J lorsque les

pne-1 1) à ces plaies dont le fouet deg! bourreaux survinrent, ils leur conpèrent

bonrrenux meurtrit le corps du Sauveur? lu tête. I's conpèrent de même les tê-
Ce n’est pas là su rançon. Quel profit tes de tous les caduvres, les fixèrenl

relire til des hommages désiroires ren. j#insi que les bras droits sur des lances
dus an roi couronné d’épines ? Ce u’est|el les portèreut en triomphe dans la

point là ce qui consomme son salut. Puis villes les corps furent attachés à des

que font pour lui Marie et Jean an pied {queues d’ânes par les pieds et conduits
de la croix ? TI déclare qu’il nes'eu ins à Une fusse creusée derrière la enserne ;

quiéte point. Que Ini importe que lajen méme temps les régiments rentrèrent

robe snus couture uit été tirée nu sort 7, #1 Ville, miisique en tête.

dlle n'offre point à son esprit l’emb'é.
me d’un profond mystère de la fur. PARLEMENT PROVINCIAL.
Pourvu qu’il saisisse Pinstant où le der-, ; - Te ee Line age
nier soupir s’échuppe des lèvres de lu: [Des Débats.]
victime, il est sutisfait 3 car là se trouve! CouPk DES EOl»,

l’expiation dont il avait b ein. : (Suite.)

* Copendant toutes [essouffrances que| La chambre reprend alurs les débats ajonr-
nous venons d’énumérer out élé endu. [nés sur les résolutions proposées par M. Do-
rées pour l'amour de nous et rapportées |Tion, relativement à la coupe des bois sur les
pour notre profit. Bien que la dernière

|

teres de Ja courunne. ; ; ;
pièce ait complété le prix de notre rau. M. Dawsonse lève après M. Dorion, quiçon. tontes les autres out coniribué à avait cemandé à la chambre la permission ue

former la somme, car qui Userait dire
que Notre Seigneur ait fuit quoi que ce |pourétablir les griefs qu’il veut faire di-paraî-
seit en vain. qui que ce suit de super. [Ire par ses résolutions, II proposera eu amen-

 

flu 7 TI é1ait généreux, sans doute, mais |detnent à sa motion que tous les mois après ou comité d’enquête gn'il dit être Indispeasa-|
- ; ‘ ‘ plaise” soteut remplacés par les suivantron prodigue. C’est pouranoi le catho. |? Ï pi ; Survantsp 5 pong le eatho. |, mettre «devant celte chambre copie ce tonsdix cue cieusemre : ; ; ; ;lique recueille [précicusement duny son |), règlements qui affecter respectivement Ja
à mour, curle n'us peut à une valeur *R1- [concession de licences pour couper du bors snr
mense. De cctle délicutesse exyuise de|les terres iucultes de la couronne, et l'établis.
la population cazholique baît vu seuti-! sement des dites terres.”
ment de la réalité, nn rapprochement

|

M. Bureau demande si In motion est mise
d’émotion qui fait revivre dans notre|de côté, et exprime sa surprise oe ce que le

. 2 a 3 A rés i«sprit et même nous Met sous les yeux eus'oppose aux résolutions de M.
des évêne ; ; : 1 ; ; ;| s événements entre vous et lesquels M. Dawson croit que M. Doiion aurait€ lempsa mison espace de dixhui! |mieux fait, avant de proposer ses résolutions,
siècies. De l’autre côté nous trouvons)de demander un comité d’enquête sur les
des généralités vagues cl Vaporeuses qui griels tout il se plaint et afin d’établir un!
ne représentent qu’une ubstrachon de |Meilleur système,. . ; . , . >hési as i ;l'esprit an lieu d'un fuit positif. Cette M. McKellar whésite pas à dire que dans le

 
 

| hanger quelquechose a sa motion, pour dire

|

et doit être rejeté par la Chambre.
que ce M. aurait dû demander une enquête

|

réellement sincère dans ses protestations de

La question qui ovcupe aujourd’hui la cham-' position, mais je vois que Je me suis fait illu-
bre n’est pas nouvelle : elle u été traitée eu ‘sion. On n’est pas sincere daus ses protesta-1857. «1 le gonverne:nent l’a accueillie avec tions de sympathie et de dévouement du solfaveur. On repousse lus résolutions de Phon.j M. Dufresne dit qu’il n’a pas en l’intention
député de Drummond et Arthabaska, mais de blesser l’hon. député en faisant cette remar-
fait-on bien attention que ces ré»o ulions ne que, mais it croit que s’il avait véritablementdemandent pas antre chose que la protection à cœur l’intérêt de la colonisation, it assisteraitdu enlen contre le spéculateur et le commer- janx séances du comité chargé d’examiner cet-gant de buis qui, avec la latitnde que lui don- {te importante question, afin d’exercer une plusne us permis acheté au berean des terres, foile pression sur lo souvern ment dans le casvient lui enlever, sur le terrain même qu’il est’ où ce dernier serait disposé à refuser de rendreocenpé à détricher, la plus belle pani de son justice aux colons ; car, il déclare à cettebois. Après avoir entenda opinion du Dr, | chambre, que si le gouveruement refusait deBonthillier qu'il vient de lui citer ; après avoir|
euleudu les conséquences fatales du sy-tème, serait le premier à dire qu’il ne merite plus laactuel, il espère que la chambre se mettra, conhauce de cette chumbie. !sérieusement à l’œuvre pour remédier à un! L’hon. M. Loanger. — Il y a longtempsmal que, jusqu’à présent, il ne leur a pas été | qu’il ne la mérite plus !
donné de contempler dans toute son affreuse| M. Dufresne di que dans tous les cas il est:réalité. L’amendement de l’hon. dépnté convainen que M Doriou n’a pas examiné la:d'Ottawa est poor le moins futile © cet amen-

|

position de tous les colons 3 qu’il a propcsé de
dement a porr objet de faire tomber les réso-

|

soulager Une classe au détriment Pune antre
lotions du député de Drummond et Anhabaska ‘ qui est beanconp plus nombreuse el qui a pour

 

et d’élader la question, afin d'engager les! le moins antant besoin de protection.
horotablas membres de cette chambre à ne! M. Dorion.— Vous n’avez pas lu ma propo-
pas se rononrer sur ces résolutions qui, il {sition.
v’hésite pas à le dire sont bien vues dans tont M. Dufresne.—Oui, je "ai lu.
le Bas-Canada et sont attendues avec anxiété | M. Dorion.—Dans ce cas, vous ne l’avezpar le colon. : pas comprise!

L’hon, députe l’Otlfawa a prétendu que les
résolutions de M. Dorion anraient pour effet
d’affecter les intérêts dn commerce de bois; il
se permettra de diflérer d’opinion avec lui ; il
croit que si «le bons régiements étaient adoptés

|

1862. J
par le bureau du commissaire des terres de la| MAI. 1 5
couronne, ce commerce ue s’en trouverait que 8 9 10 11 12 13 14
mieux, Où est celui qui sous des règlements 15 16 17 18 19 20 21
aussi odieux que ceux qui régissent aujour- 22 23 24 25 26 27 28
dPhui le domaine de la couronne, ira acheter . 29 31 - ;
une lerre publique ? vors n’en trouveréz que Premier quartier, le6, à 10 h. 37 m. dusoir.
bien peu qui iront ainsi risquer leur avenireil Darnier cuart 13, à6 h.14 m. du soir.celui de lenr famille. ernier quartier, le 20. a 10h. 52 m. du ma.

, ! ; . Nouvelle Lune, le 28, à 10 Ih. 39 m. du matin.I’hon. député d’Otawa connait ces choses
aussi bien que moi, sinon inieux, et quant à la| Fmrem———
nécessité de moulitier les règlements existants,

|

(RAP? Ny
ih ne sanrait y avoir anean doute la-dessus. ’ |
L’hon. ecommissaire des teres de la couronne Xe ou Ê C.
a été lui même forcé d’avouer qu’il y avait
quelque chose a faire duns ce seus, lorsque le |-_-.-_4-< +1 0-00 1 eee memesSES
député de Drummond et Arthabaska lui a cité |« i i
des preuves qui établissent la vérité de ses ouio Tomi: so
assertions quant À la défeetnositié des rêg!e-|- -- - CoC TS
ments actuels. Il le repête encore une fois,
lamendement de M. Dawson est injustifiable

S'il est
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la Tamiere fat’
co. PR SINAN

sympathie pour la grande question de Ia co-
lonisation, pourquoi ne propose-t-il pas, lui,  
hle 2 I' wy a aneun doute que M. Dorion!
serait très Hatlé el ne presserail pas ses réso-
‘ution< si le gouvernement venait de l’avant
proposer de les modifier. TI espère que les
honorables membres de cette Chambre qui
sont en faveur de la colonisation se prouonce-
ront ce soir sur Cette question,

L’hon. M. Cauchon—Voilà près d'une de-
mi heure que vous parlez de toute autre chose
[que la question elle-même. Vous ne nous
‘avez encore donné auvcnne explicaiion des

. résloutions yar votre ami de Drummond et
Anthabaska, SI nous jetons un regard sur le vieux
M. Burean est très flaité de lPobservation du
à ae ; nlinent, nous voyons que !n plus gran-

d’pnté de Montmoreney : selon Ini il aurait co 20 ; y q ! 8
parlé pour ne rien dire. S°il (M. Bureau) n’est {de excitation règne encore daus tous les
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Coup d'Œil Général.
   

;Yne rencontre des troupes ennemies près

de Corinthe : C’est à Formington, vil

:lage sitné à cinq milles an Nord-Ouest

de Corinthe, que cet engagement a eu

lieu. Le nombre des rébelles qui ont

aflaqué deux Lrigades fédérales, était

‘de 20,000.
poussées après avoir subi de fortes per.

Cvs dernières ont êté re- |

| —Un accident qui aurait pu avoir des suje
(tes désastreuses s’il n’eut été 1épiimé dès son
{pébnt, à eu lien dimanche dervier dans la
{chapelle de Si, Ephrem d’Uplon pendant le
1 Pibne ; la lumière d’un cierge, placé tro
(près d’nu bonquet de fleurs artificielles, y mit
soudaivemenr le fen, qui se propagea ‘avec
la rapidité-de Péclair dans ‘les tentoresdu
| mousseline qui ornaient Pantel. Mais aussis
1ô1 Messieurs Ouimet et Pilon, qui se LQu-
“vaient à proximité de la balustrade, ‘a frait=

(tes. Les rebelles ont aussi perdu brau. sehtrent d’un bond el abaitirent le daie de
se conformer aux suggestions de ce comité, ill coup de monde. On s’uttend à un com.

hat général en cet endroit, sons pen de

jours, ear le général Lovel est arnvé
ta Corinthe avec une armée de 30,000! me fait honneis 8 ce monsiepr
hommes.

Quant à la Nonvelle-Orléans, s'il faut

en croire les nouvelles qui nons arrivent,

et qui ne sonf pas fonjours positives, le

maire et les conseillers, seraient empri.

sonués pour avoir refusé de préter le

serment d’sl'égéance au gouvernement

fédéral. On dit que là la crise est irès-
grande : les provisions sont rares et

trés-chéres; les affaires sont suspendues

par suite de la fermeture d'une grande

partie des maisons de banques et de
commerce.

Le général MeCleilan avec son armée
s’avance sur Richmond, et une flotte de

71 vaisseanx remonte le Mississipi, sous

les ordres du Commodore Porter.

Agnès avoir examinée fartivement ou

en expectative, la situation générale des

phissances les plus sujettes aux boule

versements, nous n’avons pas, il est vrai

les mêmes choses à dire à l'égard de

notre pays ; néanmoins il y a aussi quel.

que chose de bien impartant qni ocerpe

Puttention publique. Ce sont les dé
bals parlementaires. D'ubord le fameux

bill de milice ne cesse de produire la
plus grande pression sur opinion publi.

que, jusqu'à ce qu’il soit rejeté ou au
muius changé. :

Aussi, le ministère commence-t-il a

S’appercevoir que l'excitation est déjà

très-grande à ce sujet. et épronve un

sentiment qui le fait pâlir à son tour sui

vant l'expression dont s’est servi le

Journal de Québec à l’égard de l’opposi.
tion. Mais s1 sa question de la reddition
des comptes sur les entreprises d’Ottuwn,

continne son train, tl est certain que le
aministère ne fora pas que pâ ir. lui, mais 

; mousseline enflummée ; on put, à l’aide d’hn
peu d’eau maîriser le fen qui, sans cela, se
serail communiqué an plancher.
Le sang-froil le Mousieur le curd, qni al-

14 prendre le ratice sur Patel tout en flag -
i risgnait

habils eacérdo-
i

de voir le feu prendre à ses
taux.

Il y ent une panigne générale.
Plusiens Damés défaillirent et la foule sg

Drécipitait avee impétuosiié vers Punique
porte de sortie de la chapelle.
Lautel qui quelqnes jours auparavagt,

étant revêtu de sa parure des jours de fêtes,
offiait un spectacle triste à voir.
Des débris de statues, des chandeliers ren~

versés, des fragments de tableasy, ate., jon-
chaient les mivches de - l’autel et du chœur.

Henrensement que uoas n’avons pas à dé-
plore: anoun neculeut plus sérieux et que no-
tre perte est pen considérable.—Conmnmuni-
qué au Journal de St. Hyacinthe.

A——————

INceNDIE Dr Trov.-—Les jeurnaux de Troy
et d’Albany nous apportent des détails na-
vrants sur le desastie gui a frappé samedi la
premiere de ces villes ; le fen qui a faitrage
pendant plus de six heures, a envelopé dans
sesravage qnatre églises,leux grande maison

detucation,trois hôtels,la statiou centrale des
chemins de fer, deux hospices pour les en-
fants et plus de cinquante bloes de maisons.
Six rues allant de l’est à l’ouest, sept aûtres
dans la direction du nord au sud sont com-
plètement en ruines. Le vaste quartier qu’el-
les comprenaient renfermait nombre d’éta-
blissemenis publics, des magasins considé-
rables et de fort belles résidences particulièe
res. La perle (lépasse deux millions de dol-
lars, et quelques évaluations la portant jus-
qu’à troismilhone. um
Le progrès des flammes paraît avoir dépas-

sé en rapidné en fnreur lout ce qu’on peut
imaginer. On en pigera par ce fait que,dles
passants ont été alleimnits dans la rue et brülés
sur la place, alors qu’ils se croyaient encore
loin du foyer de l’incendie.

Le nombre des victimes que l’on sait d’une
manière centuine avoir anccombè, s’élève à
dix on donze. On craint que ce chiffre ne
soit grossi par de nouvelles découvertes. Il y
a en ontre une trentaine de blessés, dout plu-
sieurs suceumberont inévitablement.

———-——— tetree—

L'HÉRITIER DE LA COURONNE D'ANGLE-
TERRE —On sait que le prinee de Gulles
Vhéritier présomptif de la conronne
d’Anglelerre, vrynge actuellement en
Orient. I! n’ussistera point, par cousé-
quent, a l’onverture de la“prochaine ex-
position génersule qui doit avoir lien ce

   

i
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 pas entré dans l’appréciation dè ces résolntions, |esprits: laniot ectte éffrrvescensese ma H-va-prendte-larcouteurdrirépiteptiquehoi, comté -qu'il-représente;et-les—comtés-limitro-absence de réalité engendre une espéer phes au sien, les réglements actuels soul loin

 

hot ” € :d'incrédulité qui sape sourdemient les jde donner satisfaction. Il s’est adressé au
fondements du christianisme, L'esprit [commissaire des lerres pourubtenir que Ces 16-
s'hubitue à l'idée qu'il n'est -pus néces- glements fussent moilifiés, mais jusqu'à pré-
suire de s’embarrasser des détails tnni |SeMt il n’en a rien été fait, II espère que la

. CL ; chambre verra à ce qu’ils le soient.qu'on est ns y . : Jtjue tassuré de In vérité principale M. Bureau dit que l’han. député d’Ottawa
** Le Chrit est mort pour nous, peu im-|cheiche 4 faire valoir les intérêts qu’il repré-!
porte comment.’ Voilà le seul dogme sente, et qu’il obéil en cela à un sentiment qui
nécessaire à un membre de l’Egtise évan- peut bien n'être pas. biimable en soi, mais
géligue.” (Dissertation sur les Actes |Gri, d’un antre côté, devrait faire place àun
<U-bopyeau Testameul.) sentimentplus digne de lui : ceux du bien-être

À. Drtanaye, (2! de la protection des malheureux colons qui
fecondent le sot de leurs suenrs et de leurs

- travaux. Il nous à dit qu’il valait mieux nom-
mer un comité pour s’enquérirsi les résolutions
proposées par hou député de Drummondet
Aitbabaska étaient à propos où non, mais

La Guzette du Danuble emprunte a Phon. membre devrait savoir qu’il y a déj eu
nne lettre particulière de Téhéran, du |YN comité dont les attributions étaient de s'as-
97 fevrier, la varration qui enit de l’har [Svrer les ralemonts existants devaient être

; ce ; Nes ; lamendés, que ce co ra entendu les témoi-rible ext eution de Turcomuns prison Langs do grand nombre de personnes ; que
niers : _ (M. Bouthillier, l’ex-agent des terres, a été ap-
Le 25 fevrier an soir, il arriva un ; pelé à donner sun Opinion surla val-ur de ges

convoi de Tureomaus qui avaient ete |régiments, et qu’il les à condamnés d’une ma-
pris dons In dernière attaque tentée sur viêre formelle. Comme Phon, député d’Otra-

Mesched et qui, épuisés pne Une mar, Va semble ne plus se ranpeler (untes ces cho-
che de dix semnines. furent ronfermés “ses, if va fat raîraictue fa mémoire en fai ci-
dans la prison og se trouv { dejà d [tant Fopiaion du Dr Bouthi'lier, Cett+ opi-

Ja pre se troavaent deja de. [ion est soutenne dans son rapport de 1857.
depuis quelque temps un certain nom-| “ Lu coutume snivie par le gouvernement
bre de leurs computriotes. Les hoines savoir : de vendre les bois de service sur de
séculuires qui existent contre les popu |‘ vastes étendues de terre propres où destinées
Jntions de l’Iram et lrs hordes toura. |“ à être prochainement colonisées, est, dit-il,
viennes, entre les chisks fanatiques de ja au plus hao! degre, yrejudiciable A fa colo

in Pers et les Turcomns Summies, [1 1,Cosniesnt Ptedofoeds
faisaient prévoir le sort terrible reserve Mon. eut où ils sont le plus nécessaires aux

 

Horrible Execution de Prisonnlers.

  

a ces malheurenx. “colons. Au lien de veudre ces bois et d’en
Le lendemain, l’ancien ministre ré. [** hât r par là la destruction, dans le Bas-Ca-

sidant, Doula-Merza-Dschefer kha m, es | du, dans les lieux propres à la colonisation,
suyn Vivement d’adoueir le shah en.“ le gouvernement devrait adopter los mesures
lui exposant le mauvais effet que exe. | ¢ le plus énergiques pour le conserver et pour

i€ . 9 a 9; daté aa ‘“ engager les colons eux-mêmes à ne pas le
eution projetée exercerait en Enrope. « détruire inconsidéiément, Dans les towns-
Le voi repondit : 6 it faut qu’ils meu- | «chips de l?Est, qui promettent maintenant le
rent fous.” Aiusi fut prononcée lu |‘ s’établir avec beaucoup de rapidité, léloi-
sentence de mort contre 57 individas |‘ gnement et la rareté du bois se fait déjà
dont Pexéention fut ordunuée pour le |“ sentir, et c’est avec beanconp de chagrin

lendemain, afin de prévenir tonte inter |" Que les habitants de ces townships et les
vention possible des consuls europèeus. € amis de lu colonisation voient que le gouver-

C’est qu’il vou'ait ménager le temps de la
jehambe, #1 ne pas s’exposer à répêt-r les
areunelits qui avaient dejà été donnés” par
Pauteur même des résolutions. Toutefois ail
le désire, il lui donnera lecture de ces résolu-
tions et lui exposera ensvite les raisons qni les
Ini font approuver et auxquelles il sera foicé
Je se rendre, mais il le déclare à la chambre,
il est d’opinion que cela serait aussi intem-
pestif et ne serait pas plus justifiable que les
explications interminables qu’il (M. Canchon)
a données hier à la chambre sur la question
des édifices publies d'Oitawa, exnlications
qu’il a indéfiniment prolongés, par la lectnre
du volumineux document qui contient l’histo-

rique de celle colossale et ruineuse entreptise
du gonvernement du jour.
M. Hoover dit qu’il n’y a pas le moindie

dome qu’il n’y ait ample champ pour le rélor-
mer, mais qu'il est essentiel qu’on consulte les

immenses intérêts du commerce de hois avant
que de dévier du système actrel. LI admet
sans hésiter que le colon à droit à la sympa-
thie et a la protection du gouvernement, Mais
Lan antre rôté, 11 faut ménager les intérêts
des marchants de bois. qui, dans beaucoupde
distriels, sont les véritab es pionniers de nos
forêts. Sous Pimpression que les règlements
actnels devraient être commis à (a considera-
tou d’un comité d'enquête, il ne peut concou-
vir dans les résolutions de son honorable ami
le depnté de Din nmond et Arthaba-ka.
M, Dufresne dit qu’il a toujours porté beau-

conp d'intérê: À la colonisation, et qu’il ne se
propose coinme certains hon. membres de sa
connai--ance, de rapporter « cette chambre lont
ce qui a pu se dire et se faire av sein des co-
mites qui se sont ocenjês de eetie importante
question, parcequ’il existe anjourd’hni un co-
mite qui s’en oreupe activement. ll ne lais-
sern pas échapper Poccasion de dire un mot

sur les réso'utions du député de Drummond et
Arthabasba et de répliquer quelque peu au dé-
puté de Napierviile.

Il fui fait plaisir d’entendre déclarer dans
cette chambre qu’i! faille discuter la anestion
de la colonisation au simple point de vue pa-
triotiqne. Dans le coms de ses remarqnes, le
député de Napierville a dit que le Dr Bouthil-
lier avait rendu un témoignage favorable aux
résolutions de M. Dorion, en condamnant les
réglements du bureau des terres de la couronne

 

 
|‘ nement a vendu à des spéculateurs, pour unj qui concernent la covpe des bois: ce fait, il

, Ce matin donc, les portes de la prison|faible prix, des bois ni seront bientôt en| (M. Dufresne) l’admet, est vrai quant à ce qui
$ onvrirent, el une masse d'hommes at. |« grande requisition pour des besoins locaux. est des 1églements en force, à l’époque où M.
tachés ensemble par des cordes et con-|* Ces ventes sont en outre très-udieuse aux co-| Bouthillier a rendu son témoignage, et 1! com-
duits par des soldats qui portaient au:‘‘lons. C’est toujours avec un extiême 1né-| prend trés bien les conséquences inévitables

bout de leurs buïonnettes des peaux de
têles humaines emraillées, s’avançu
vers la pluce consacree aux exercices
milifaires qui avait été choisie pour|
l’exècutiou. Les prisonniers étaient di-
visés en.deux bandes, c’étaient des
hommes forts, athlétiques, mais brises

par la faim, les futigues et le froid, et.
Converls à peine de quelques haillons

Un jeune humme de 17 ans, aidé d'un;
autre tn peu plus âgé, traînait à la bou-
cherie commune un vieillard à cheveux
Vlancs, probablement leur ere a lous
deux.

Le long mur d’une caserne d’infan-
terie formait un des côtés de lu place
sur laquelle avaient été rmngés quatre
régiments d’infauterio et uve batterie
‘d'artillerie.

“ contentement qu’ils voient ces spéculateurs
“ entrer sur leurs terrains et enlever des bois
« qu’ils voudraient conserver pour les besoins
‘* préseuts et futurs de leurs établissements ;
** el ils accusent le gouvernement d’injustice
“ envers eux et d’imprévoyance sur les be-

| soins de la population qu’il vent fixer dans ces
lleux-mêmes.

* Le resultat bien naturel de ces ventes de
“bois à des spéculateurs et du mécontente-
“ment des colons est que les uns et les autres
“4 lews préjudices réciproques, s’empressent
“ de faire disparaître des bois qu’ils ne peu-
“< vent conserver durant detx hivers sans cou-
“air le risque de les voir enlever par le pre
« mier d’entre eux qui en pourra disposer.”

Telle est l’opinion du Dr. Bontillier, et il lui
semble qu'aprés avoir entendula dite opinion

prédites par ce mousieur ; mais il faut recon-
naître aussi que ces réglements ont été chân-
gés et sont meilleurs qu’il ne étaient alors ;
aujourd'hui le colon peut se prevaloir d’une li-
cense, el par ce moyen enlever et manufactu-
rer le buis sur la terre qu’il défriche sans crain-
te du spéculatear et du commerçant de bois.

tion des réglements d’antrelois et finit par dire

draient a priver du grand nombre de colons
(les avantages conférés par le réglement ainsi
modifié ; en ne leur permettaut pas de ‘pren-
dre une license pour l’utilisasion du bois qui se
trouverait sur leur terre, À l’appui de celte
assertion, l’hon. membre cite la résolution de

de la bouche d’un homme au service du gou-{ M. Dorion quit dit devoir produire ce résultat,
vernement, il n’a plus rien à douter de la né
!Gessité el de l’oppurtunité de modifier les ré-

‘tachés un à un au moyen de clous en, lerrss ae la couronne. li n’a aueune confiance
i (dunses résuliats obtenus pa somnité : lousbois et de.cordes le long de ce.mur, les 440% his, Qblenus pay un ca «

at se demande ensuite ce qn’il [M. Dorion] se
propose ‘le faire avec les squalters qui sont ex-

L s prisonniers furent at. glemenls qui régissent la coupe des bois sur les! irémement nombreux dans les townships du
nord, s’ils ne le sont pas dans le comte de Chon.
moteurdes résolutions,
M. Hébert.— Ils y sont trés nombreux.

L’hon, monsieur procède à énumérer tous|Oui, en effet, lors même que l’ordre
les avantages qui ont découlé de la modifica-\se rétahlirait entre le Nurd et le Sud

qu'ils sont susceptibles de I’étre encore beau. |Comme le déclare le général Scolt en
conp, et que les résolutions de M. Dorion ten-| disant que cette gnerre sern terminée

- ; llés'aus, dit-il, lachambre nomme des comités
bras étendus,le pied gauche de chacu » | Rouit's"occhpies de la colonisation, de lPétnigon

{! on et les autres questions qui touchent à l’éétant relevé et rattaché un pied drow de
auu voisin de: maniere Qu'ils ne pou
Vaient se lenifgque sur un pied. Cel.

"le operation duggape heure.

| M Dutresne.- Eh bien! dans ce cas, je
demanderai, à lPhort. député de Mépdntic ce

jlablissement le tvs letres ; ces comités font qué cer résolutions se proposent de faire des
des travaux considérables, çe donnent beau- Squaiters.7

Alors on| goup de mal pour 1édiger un rapport.qui indi-
fit.avancer les , pelatons d'iofunterie à|Jre QU Eputeinemonl, les Jaoyeus qu’il Ju
suixanie pas et où coumand« Je fou.: aut prè érêt

ét le gouvernement, aved ude indi

M. Dorion.—Je n’ai aucune objection d’in;
i|elure les Squatters, mais je snis persuailé. que

a Tour Promouvo:r l’intérét public,] si je l’avais fait, lPhon. député de, Môntealm
fhtence aurait été le premier a s’y opposer comme il

Mais aucun coup ne , porja, -les Lalles; coupablezn°y fait phs la moindre’ atténtidn, et! fe fait dans fe ‘rhoreht. _Jdi*vonlu fnire ces
eutrèrent dangedg ung, durdessus des ce ‘réppoit devint par la. même une téllie [résolutions aussi simples al anssi acegpthbles
prisonniers,

:SRaita

 

morte,  que possible, afin de ne rencontrer aucune op-

cm mee emma’ FUFGNL, NESARS

face de l’univers par des

actes qui inspirent les plus graves ap.

nifeste à la

préhensions, lautôt 11 est permis d'espérer

qu’on 4. rnier contre-coup va tout faire

rentrer dans l’ordre.

Le plus important des événements

que nous appoctent les dernières nouvel-

les est le rappel du général comte de

Goyon, commandant en chef, des trou-

pes frauçnises à Rome.
prennent aussi

Elles*nous ap-

l'entrée à Naples de

Victor Emmanuel au milien des plus
grandes nectumations, 

Les eubinctis européens s’occupeut sép

tout depois quelgne temps, et Pon crmt

bien fondée la nouvelle d’une intrrven.

ton prochaine de la France et de An.

gleterre pour inettre fin a in anerre des

Etats-Unis. Ou présume généralement

puissances, serait une des premières rai.

sons de cette intervention. Ele exige.

mit une stricte garantie de l’émancipa

On dit de

plus, et cette nouvelle paraît bien fon.
dée, que la France et l’Espagne doivent

tion  graduel!le des esclaves. 
passer un traite secret ayont pour but

d’abolir prochainement esclavage dans

l'Île de Cuba.

En Angleterre, ce qui ocenpe aussi

considérab’ement "attention publique»

c’est la grande exposition universelle

ouverte au premier de mai,

La dépêvhe dit que le second jour
plus de 33,000 personnes au prix d’une

guinée chacune ont visité l’immense et

splendide monument que l'on à construit

pour cette fin,

Maintenant, si l’un ramène nos re.

gards sur le nouveau continent, ce n’est

certes pas pour ‘les reposer. Car on
dirait que le fléan destructenr de
la g''erre se plait & eicalriser le front de

l’orgueilleuse république américaine.

vers le premier de juillet prochain, épo
que à laquelle il pense que les cunfé-
dérés serunt soumis, lors même, disons-

nous que vers ce temps, le sang cesserait
de conler, les jours de splendeurs de cet.
te republique naguères si opulente, se.
ront pussés. Car, il ne sera guères fa
cile pour elle de convrir une dette na.
tionale de $600,000.000. comme le se.
crétaire de lu guerre M, Chase, estime

; qu’elle sera alors, ssns perdre beaucoup
de sou lustre, pour ne pne dire entière
mént.

! Quoiqu'il en soit, 11 ne s’est pas enga-
gê de bnlaille sérieuse depuis l’évacun.
lion de Norfolk et, de Porthmouth,

 

rieusement de la guerre américaine sur |

que le manque de coton de ces deux |

qui est frappé pour M dernière fvis.

— Nous accusons d’une

brochure intitulée : “Historique des
Fouds, de Retraite en Enrope et en Cu.

nada par M. E. P. Dorion. Cette bro-

chure est rédigée avec soin et fait con
naître les systèmes suivis en Frauce en

Angleterre et les opinious de la presse

Canadienne sur cette question.

réception

————__0CE

— On lit dans le Canadien de mercredi :
¢ Nous recevons la lettre suivante :

(Traduction.)
Buiean dePoste,

Quesec, 13 mai 1862,
** MonsEUR,— Vous avez jusqu’à pré-eut

* traduit du Cronicle et dn Mercury les aver-
“tissements du Bnieau da Puste. Puis-je
‘« demander de vous qu’à compter de celle
* date, vous n’insétiez dans voire papier que

“lels avis que vous pourrez Jecevoir de
|‘ moi par écrit, au égacdaus affaiiee prsta-
“les.

¢ Je suis, Monsieur,
i Votre Obéssant =ervitenr.

«J. W, SEweLL,
« Maiue de Poste.

  
*“ Au propriétaire dn Canadien,

“ Quèhec.”
« M. le Maîire le Poste oubli de nous dire

si c’est par l’ordre de ses maîtres qu’il nons
à adressé sa leltre ou si c’est proprio motu.
Dans l’un comme dans l’autre cas, elle don-
ne leur mesure à lons.
“ Nous ajonterong, pour son information,

que le Canndien continuait de publier ces
annonces d’apiès l’ordre général jamais con- |

tremandé, et qu’il pounia survivre, peut-être. |
a ce nouvean coup de piedde.........” |

|

|

i
{
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— Hier notre ville a été plongée dans une
trislesse bien légitime à la nonvelle que plus!
de treute religieuses de la communauté de,
la Providence étaient subitement tombées
malades. Le fait qu’on atiribuait la mala-
die à un empoisonuement azcidentel aug-
mentait encore la douleur générale. L’exagé-;
lation se mit bientôt de la partie et aussitôt;
des rumeurs plus sinistres les vnes que les,
antres circulaient à propos de ce déplorable:
événement. Pour avoir des renseignements!
précis sur la nature et la véritable cause de!
vette maladie nous nous sommes adressé à’
Mine la supérieure de la communauté qui
s’est rendue avec empressement à notre dé-!
sir. Disons de suite, afin de tranquilliser les
craintes des nombreux amis de Putile insti-
tution qui vient d’être si cruellement éprou-:
vée, que toutes les religieuses qui ont
élé aiteintes sont hors de danger. EH paraît
que cette maladie s’est déclarée mardi ma-
tin el que depuis ce jour, treute-huit religien-
ses en ont été siteinies successivernent. On
à attribué à toit la cause de la maladie an:
thé vert que Pon bnvair dans établissement.
Les professeurs de l’école de médecine ca-
nadienne ainsi que plusieurs autres mêde-
cins ont tenu une consultation. Ils ont aussi
analysé les vivres, qui sont les mêmespour
tous ceux qui habitent la communauté, et ont
coustaté qu’ils ne contenaient rien de délété-,
re. En sorte qu’à l’henre actuelle, la vérita-
ble cnuse de'ces indispositions n’est pas enco-
re connue. D’un autie côté on est quelque
pau poité à l’attribuer à une sonpe aux fines,
heibes, dans labuelle on croit que quelques
plantes contenant uue sublance vénéneuse
Abrait pu se glisser. Cependant, cétle con-
Jectitfe esi sustéptible d’étrè coniredite. ‘Les
Symptômes de la thaladie étant exactement *
les mêmes que ceux qui se font ,emarquer
dane les can d’empmsonnement : dilatation
de ta panière, «lonieurs À l'épigastre,.vomis- Cependant ces jours derniers, À ÿ a eu

mtuea llp———— PE

sements, elc.— Pays.
t

printemps en Angleterre. Lu catise de

celle absence ne duit être attribuée ni à
un désir du prince de visitée des pays
elrangers, ni à son mariage projeté avec
Une princesse danoise, ni à des amourel,
tes de Windsor. Non la raison de son
dénart d’Avsleterre est tout autre: le
prince de Galles est marié depuis plus
de six mois, et c’est ponr faire oublier
son mariage et la femme qu'il aime
qu’on l’a envuyé faire un tour dans le-
pays des Tures. Celle qui a ravi son
cœnr et obtenn ses vœux, est tne belle

jeene fil]- du comté de Kildare en Ir.
‘ande. Le prince l’a connue et aimée
durant le sejour qu’îl a fait, nveeson
vère, an camp du Curragh de Kildare.
Un matin, durs une petite chapelle, si-

tuée nou loin de New-Bridge, dens jeu,
nes gens se présentaient un ministre en
lui demandaut de les nnir dans les liens
du mariage. Le jeune homme était le
fils aîné de Ja reine d’Angleterre, et la
jenne fille était ia Mlle Irlandaise qu’il
aimait. Les deux seuls témoins de la
cérémonute étarent un compagnon d'ar-
mes du prince of un de la jeune fille.
Le prince À t-rt lat instrnit du fait peu
de temps avant de quitter PIrlande, lots
qui! visitait les lars de Killarney, Cost
hit qui décida avant sa mort, que son fils
s’eluignerait pour on temps de L’Angle
terre, afin que «’aprésle principe : * loin
des yeux loin du cœur,” il oubliât cèl'e
qui l'avait captivé. Mais il paraifr que
rien n’y fait. le vrinte en partant a luis-
sé son cœnr à celle à qui il a necor.lé sa
main et qui lui est plus chère que les
Cunronnes des trois royaumes

——>00. le=

— Ou écr:t de Londres an Pays:

* Dimanche dernier une jeune fille
de quinze ans, fille d'un mécanicien de
New.Town A -hford, se plaignant de dou-

leurs d'entrariles. Le médecin appeté-

chercha vainement à se rendre comple-
de la nature du mat quand il vit sortir:
de Ia bouche de la malade vue grenoui!-
le vivante.

* Cette grenouille a été conservée.par
M. Shephe:! chirurgien de l'hôpital
Saint-Barthélemy ; elle est large com-
me la main dun enfant.

Les eaux. d:: N--w Town sont très sa-
les et conti -unent souvent heanconp
d’insectes. Ou.presume gue l’été der.
nier la jeuu- fille a avalé un lésard qui
s’est déve'oppé et n nccomp'i sa niélu-
morphose d:rns l’estumac devenu sn ré.
sidence fore c. Ce n’est pas le premier
exemple d’animaux qui ont véeu. plus
ou moins longtemps dans l’inténeur/du
corps humain, ”
=40A4

SEQUESTRÉ PUUR LA VIE.—-Wm. D.
Krigin a été récemment condamné,
dans fe Michigan, pour an meurtre com-
mis dans des circonstunces d'une atroci-
té révoitante, Conformément à lu loi
d'Etat, il devra subir la peine de l'em.
prisonnemeu! solitaire à perpétuite. Du

1

  
{moment où il est entré en.gellule, il ne
doit plus voir figure humaine. Ses ali-
ments Jui arrivent par un tron pratigné
dans le mur, et, pour,un mobf quelcon-
que, il devient nécessaire que quelqu’-
Un s'approche de iui, ses trails son}.nus-
ques, de, manière à ce qu'il n’en piste
rien apercevoir. Celle cellule esl pire
qu’une véritable tombe, et eesupplies
pire que la wart, | I conduit presque.
toujours à luliénation mentale.
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'Ere Nonvelle..--19 Mai 186%ww .L’'Ere Nouvelle.- al ioe
VOTE8BT » E LwmEB AT y ONsi“Une Jettre de Mexico, publiée dans le Moniteur y | ; \ 1 | ; N | ! | \ ? FF >

ov {parle de la conduite intolérable du gouvernement - 4 4 ADRESSESDArames
mexicain, et affirme que les troupes françaises ne e MLEAr I

CONSEIL LEGISLATIF. tarderont pas 8 marcherssur Mexico.
oo Le correspondant parisien du Times dit qu’après

; 3 = beaucoup de temps et d’hésitation, l’Emnereur
Quésee, 15 Mai, 862. s'est décidé à raA ppeler le général Goyou de Ro- Hor ogier

= vureM;;Simpsonprono qu’une" adresse ; meâ JeduradeMondedi.aeela a produit = moe ot Bijoutier, |- -UUTLE€URBDDE TT
; jésentée Son Excellence la priant de‘ UN chet su : elle n’a pu on na ] "
? re devant le-conreil le relevé densommes: Bal oulTeiearede RUE NOTRE . DAME RUE BONAVENTURE:a| ont été payées pour les‘impressions et ln, suivi le dîner. 9 Onitranspoitéleur Buresn, dans la maisonpapeterie en 1860 el 1861 pour les bbreaux du Les italiens qui sont & Paris croient que les cidevant occupée par}

eommis-aire des terres de ln copronue, du dé . ent > 4 T PoPiémontais vont bientôt oceuper Rome. OIS-RIVIERES.paremendes pistes etdu Rebeveur-général. LeConstitutionnel affiime que le rappel du géné- . . L'HON. JUGE POLETTE.
—Ae Toa ra oyon ne changera pas ia politique de ia ‘ ‘

La reconsidération dj jetiyl France we? pottiate x , Trois-Rivières 20 mail861. «A
{ queronte est remrse à mardi)arle Conseil s’a-| Une commission a été nommée en Prusse pour E % 5 47

journe. se rendre en Angleterre pour prendre des Jnforma- % Bil

16 Mai 1862, tions sur les vaisseaux blindés, Si elle n’a pas la! f & ; by z
En conséquence d’un rappoy favorable “du de renseignements guffisanis elle se rendra en : i ’

4. comité des ordres permanent, In Chambre Bes,etilya augment i 9 A vOCAEB,
consent à susperdre la régle git exige qn'avis| pion > sou ve ; + Bp

\ soit donné avant de présent”T uneAevenedeSRE d’argent, les bons billets ; . . ,

| LePermen® à la compagnie du Grand-Trone Le roi de Naples en réponse à une adresse pré- 4 transporté son Etablissement dans les Bâtisses de = Résidence et Biveatn]:
8 présenter la sienne. sentée à Naples le 2 conrant,a exprimée sa re- ‘
L'hon. M. Smith met sur la table le retonri connaissance pour sa réception, et na dit que la . : -RUË- ROYALE; ’

demandé par la Chambre, relhtivemnent aux |sureté publique n’était pas enerre établie, par ce ] \ 5 I nee
employés du bureau deposte de Monreal, que Rome était te centre dde la conspiration, mais 4 {RAISON ci - DEVANT OCCUPÉE- PAR

e otseil demanda le concours de la cray#2-moi quand je dis qu’autant que les italiens

Chambre d'Assemblée pour assurer l’action déstrent recouvrer Rome, ils désivent en voir ter- 0 / 9 M. BROSTER,.

| conjuinte du comité nomménds chague Cham. Miner Poceupatiou PRÈS DELA CATHÉDRALE 2 -
' bre;our &"enqueris sur les affaires des vapeurs + r q ‘ TROIS -RIVIERES.fae > RUE NOTRE-DAME, . itLe bill demand tal? sid NOMINATIONS. A 4 du” Li

venir au secoursdes goredebenpour . 2 / (SeonVENTEBates°coppoes deite: . DY 3 ;ainsi qne celui pour les comPagnies de che- SECRETARIAT PROVINCIAL (Est. ) PORTE VOISINE DE ! S |Barnar d &bourdages
mins de fer et celles jouissant d’un fonds com- "Quesec, 17 mai, 1862, ; : Or, A t5 Pi ca RES - _ i
communust lo une 'roisiéme: ois et adopté. I] aplu à Son Fxcellence le Gouverneur Géné- Ts rgen ? gigesot je ” A vo Cc ATS, i.Le Conseil s’ajonrne. ral faire les nominations suivan'es, savoir : - ,

Gustave William Wieksteed, Esquire, Greffier NT étubli un Bireau à Trois-Rivié#tadan
e = en loi de l’Assemblée Lésislative de la Province “la maison ci*devant cecu) ée par fëir Ey

ASSEMBLÉE LEGISBATIVE. do Canada. ° 9 oy e © Tapin, Eer jnès del"Eglise Laiosesiale.
William Burns Lindsay, junior, Eenyer, Gref- lissurvronttes Cours du-Dba

; ; fler de l’Assemblée Législative de la Province du Couvertes Je toutes descriptions, : ainsi. ue
.Quesec, 15 mai. {Gyn non courvertes, en Or et en Argent.: qu pusgukbauts, + ” A y sy © : ae L.'G. BUURVALES, +B,Lhon,M.Cartier annoncela mort de M. ; Edwad Lewis Montizambert, Ecuyer Gref- ET PRESQUE VIS-A-VIS DE CHAINES D'OR: Qi “Trois-Rivières 7 janvier 1862. : “9

tive sorverue ce matin Rlopose la résolu- Canada. a Conseil Législatil do la Provincedu LOQUETS, ’ Fa
tiion suivante : Que catia Chambre appreciant Jl à plu & Son Fxeellence le Gouverneur Géné- ; KLPINGLES, N BUREAU,
Justement la manière exemplaire avec laquele ral nommer les messieurs suivants Juges de Paix, EPINGILETTES, 8 » 4

Iodevoirshrewsonam|"Dans et pour te Distriet d'Arftabaste im y VOPINGLEPPESNOIR - AVGCATà la table de celte chambre, pendant ia pério- Joseph Boisvert de Divurmouville. William >”.
de de 50 ans, que par Féspéetpoursa memoi- Elliot, de Kingsey Hill, ec Hector LeBert,de As- B T i RUE ST.—-JOSEPH..

repallerimeJefaitea , Ale District des Trois-Rivières. | Marchand-deQuineailleri:.oT - QI ES MUSIGALES,“| rors-Rivigres20juiller~838e-—rmooo
entie seconde la motion qui est - :

gnaimement adoptée, et la Chambre s°ajourne | Narcisse Pierre Massicotte, de Ste. Geneviève Trois-Rivières, 12 Mai 1862 42 CUILLÈRES ra) À 6. Kk; kit H. T
à demain de Batiscan, et Pierre Germain, de Ste, Geneviéve £-Hivières, *< Sa =. Z , i

! 16 mai. |de Batiseau, Ecuyere. ’ ConSLRCHELTES, : . y, J

Aujourd’hui l’Orateur a annoncé à la Cham- - poire ‘ , } AVOCAbréfahé milieu d’apols ndissements universels DEPARTEMENTDES TERRES NY A, ARTICLES|LE GOUT, f : PURE

giie SonExcellence avait -nommé M. Burns BUREAU DE MOREASION. 1862, ° ° 9 SEEREnNass, : BUE BONAVEN ,
Lindsay, junior, éer., greffier de !a Chambre, MONTREL, mai, ” ) E PL — RIVIERES. :
que M. hneay ovaitete la charge et rés Il a‘plu à Son Excellence le Gouverneur Géné- PARFUMEKIES, : TROIS BIVIER ’

PRÉ" Lal. par minute en conseil, en date du 10 du mois M.H. G. Malhiot suivra te Circuit d Arttôle serment d'Office. L’Orateur ajoute que| d'avril dernier : bs ska.
M Lindsay avail avec sa permission, choisi] perger en municipalité senlaire le township H 0 R L O G E s, 8.Nov.1858.

red Patrick pour transiger pendant ~on (te Hunterstown, dans le comté de Maskinougé, D la Couronne
absence anjourd’hoi, les affaires du bureau. [et de lui donnerles limites du township susdit. e . . BORTEFEUILLES, . :

… —MeCartier dit qu’éu_considération des longs Pierre J. O. CHAUVEAU, a 12 Avril T862. Lis “THELESCOPES,… +—-_-a-Geo.- B. EkGiListe JES
services addes pantes capacités Je M. Wicks= Surintendant de l’Education. Québec,” vit = } JOUJOUX D'ENFANTS,
eed, l’officier légal de la Chambre, ce mon- V 1 DENTISTE PORTE UNNALES; AYOCAT,
sieuravait premièrement êté demanté nour A Î =) + , COMPAS, -x
remplir la charge de greffier de la Chambre, Décès - - TERMOMÊTRE; BU =M av.
mais il avait décliné Phonnéur Son Evcel- ; pee Est var le présent donné qu'environ’ Pâtisses Commerciales de Kiernan, > ‘
lence avait ratifié sons le grand sceande l'état NoCette eité ie LASEMAOAULAY. ° : ; | i Un assortiment varié de Tableaux â I’h ey! COIN DES RLES >
lanomination que la Chambre avait faite en er. âgée de 51 De : eu 9.500 ACRES RUE WOT E-DAME.- =; |voes europeennes, pal Martin. et INGOLRE DAME el ALEXXAN RE

lé al, M. Wicksteed comme son officier Vendredi matin à Québec.à l'â:e de 67 ans, ’ RRACHE les d AUS ST: Trois-Rivières, 2éjuin 1860. 5
I. Sandhe!d MacDonell s’onnose à après Une maladie longue et pénible, W. s LIND- Des terres de la plombeet. és ita Fiblavi, es

se Ce qu’u- Gr le l’Assemblée Législative. nen prév a dé- , ; ; :
ne poramisdon, sous ie grand Pentde So sav, fer, Greffier de PAssemblée égistative COUIRONNE cehgsition Dose Ba, plusieurs sartifis i anequantné d'autres articles trop long 8 | EDW. J. bi A IKIN. 3
soit donnée a un officier de la Chambre, car ce - —ss ; Peisur p latines‘en or, argent, opt chou (Held sip 3rocédé est au cont DANS LE TOWNSHIP DE vaPose, ou sar des pivois.—R WARE ons sp |; Le ont sera vendu à des ixès rédie teig K:BI au contraire aux droits et anx privi- st les mei!eures références fournjes.—Tout Ton- oping pourla tabrigälionde bijuutari ’ P vinclaly.ul }

 

lêges de ta Chambre.
Une di-cnssion s’engage, aprés quoi, sur mo-

tion de M. Sicottr, il est résoin que le brevet
royal ou la commission--nétmant G. W,
Wicksteed, écuier. con légal:de la Cham-
bre, Soit plaré&, sur la p

Les comités d’élection :Forent
assermentés.

Sur motion de M Simpson le rapport du
comité dès compies ; publics est adopté.
M. Alleyn met sur la table. des papiers con-

cernant les affaires diCrand=Trone.
M. McGee sonmet un,sch rapport du co-

miité sur l’immigiation et ficolonisation.

  
appelés et

  

 

NOUVELLES“D'EUROPE.

  

Par voie T'fégraphique.
 

ARRIVÉE DU NIAGARA.
 

Le vapeur Niagara. parti de Liverpool le ! et
de Queenstown l= 14.v5t arrwvé à Halifax le 14
-müi, avec 93 passagers el £4DD0 -n e-pèces.

Le correspond int parisientloDaily News écri-
vant du Ver cenrant, dit : il estipositivement éa-
bli aujourd’hui dans (lez,cercles officiel: que les
ministres de Franceet l’Angleterre à Washing-
ton oni regu des mstiuetionsHentiques, pour es-
sayer une intervention “mnrite, excluani lonte
idée d’intervention pur la force dans l’espérance
de mettre fin à laa

Le correspondant Pride:de Indépendance
belge véitère Passertion relative à une intervention
présumée de la France et de; Angleterre pour
détablissement dela paix, de là manière là plus
absolue ‘ Jai raison decroire; dit-il, que le pro-
jet sera bientôt connu officie.lethent du public. On
‘dit qu’il sera imp 126 certaines conditions au Sud
ayant pour objet l'émancipation graduelle des nè-
gres. Je suis certain que pour*géné 1liser la me-
sure de l’abolition de l’escl âge, la France et
lEspagne ont fait untraité sectet vas lequel cette
institution disparaîtraà.Cuba:en pen de temps. 35

Une assemblée compôsée d'à peu-près 4 000,
personnes, a 616 tenue à Ashf
Ja crise dans les districtsou l’on emploie le colon,

, pour considérer |.

AVendre.
N LOT de TERRE dans le ST.-MAURI-
CE,contenant TROIS urpents ue front

sur TRENTE arpents de profondeur, avec
environ QUINZE arpënt* lailes et “proores” a’
la culture.— À une distanced’environ DEUX
MILLES du pont, Si.- Maurice—Le tout en
bon ordre et à des condilions très libérales.

S’adiesser a ;
S. J. HART.

Trois-Rivières, 19 mai 1862. 44

A Vendre.
ANS le TOWNSHIP SHAWINIGAN,
un MOULIN a FARINE avec TROIS

paires de monlanges ainsi qu’un MOULIN a}
SCIE, tout en bon ordre.

PL nr plus anoles informations s’a-fresser À
CHARLES BOUCHER DENIVERVILLE,
Ecr., à Trois-Rivieres ou au proprietaire sur
les lieux,

19 mai 1862,

IMPORTANT AUX

1 RY [By

fH
E <oussigné pred leLiANGLAIS
por:

TRENTE SOUS,
comme ci-dlevant, en payment d’articles "a
1és' a son Magasin, et er; lighitdtion de comp-
tea.

CHARLES ROYER,
Ni: 4, Rue Pliiton.

Trois-Rivières, 19 mai 1862,4 1

AVIS.

 

 

44
 

  

   UneMotion demandant«d'gouVernement de 1ecoñ-
naître les Etats Confédérés, et pour adopter les
changements dans la loi maritime pro,osée par
M, Cobden, à été passée. à
Un amendement a été pr

aux gouvernements d’Anglet
réprimer la rébellion.
motion primitive, ellea été emporiée à une gran-
de majorité
M. Maguire a appelé. Patielition sur la détresse

dans les districts mariffaétüHers en Irlande, el de-
mande ce que le gojfVérnemént avait l’intention
de faire, Sir Robert Péel a admis que In détresse
exislait d’une manièrk assez grande, cependant les
récits en élaient exagérés. ;Le gouvernement
peur profondément l&*ilétresse, mais ne petf

l égier par aucun secours. £8
Or a publié des «détails télé@faphiques surPon-

verture de la grande expos Le nonithe de
petsonnes présentes étail de Hoo, tous portenrs
de billets pourla saison.

e Times ditque la’ cérémonie a étéune des plus
grandes et des mieux disposées §Qui ait été -vne en
Angleterre depuis dus années. Le-comle, Gran-

- Ville. au nom des commissaires. à. préséité nne
adresse Eu duc de Cambridge veprésentañible Rei-

, et le due à fait uhéléponseappropriét.
"hes arrangements Musicaux onf été faits suivant
le programme, et étaient gtondioses.

Le second jour le prix d'entrée était d'une gol
née, et le nombre des visiteurs. de 32.596,
Le Times dit que le gouvernement va tetivär

ses Îroupses du Mexique, En, obtenant des répdras

ofposé pour demander

3

IL"
éêie et_de France de

mais sur division sur la |

fl L'ÉCO

  

E coussigns inféring crash+ses
amis «1 te pub.ic en géyéral qu’il ouvrira une

! école du jour et du soir 16PREMLER LUNDIdu
mois de JUIN- prochain, aux hetires visaprès men-
tionné+s, dais la maison de GUILLAUME BAR-
THE. Ber, au sud-est de la rue NOIRE-DAME
et an dessus du magasin de GODFROY LASSAL-
LE. Eer., il peut rerliser ud» quantité suffisan~
te d’écolierspour former une où deux classes,
pour leur enseignerà prononcer, à lire et & parler
les deux langues ‘Anglaise et Française. Le
sonssigné promet leur faite faire des progrès ra.
pides ans UN court, espace le temps, sinon il
n’exigera pas. de ‘Paiement pour le “premier mois.

da “jitter di 6 à G heures P. M. et
celle du soit de 8 à 9 heures P.: Me PRIX $2.00
par mois

Les nom: puro être donnés au magasin de
OUXM. W. GIR

. oo L. F. GOÔIN.
Trois-Rivières, 15 mai1862. 43

Avis Public.

1 À soussigréa autorise par les présentes son
4 époux PHILIPPE MARCHAND, à ag‘r

commeson protijfaitr, dane toutes dns Affaires,

 

 tions pour le pasié el des_garanties,pour {lavenir,
Dime Z. C. MARCHAND,

CHithplain, 8 mai 1862.-=1m. 42

“FORCESFERMONT,

SHAWENIGAN:
COMTÉ-DE ST.-MAURICE,

Serout,offertsen vente

PAR ENCAN PUBLIC,
POUR ARGENT COMPTANT
Au Bureau de PAgent de. Terres
dans la ville des Trois-Rivières,

SAMEDI,
[e 31e juur de Mai prochaina MIDI

ANDREW RUSSELL,
Ass. ~Commissuire.

21 avril, 1862.—6t

HOTEL DC CANADA
TENU PAR

Etienne Rhéaume,

. RUE DU FLEUVE,

 

  

our5 est garanti —Avis gratiss
P. Nasseral-smois de‘mai et nävembrechaquenotéeà ({yois-Rivières:

AEPRRENTES: Le Shorif Ozdende Trois-
Rivières.et le Dr. G. Badean: * 7. rois
Tros-Rivières, 12 Mai 1862.

AVIS FUBLIO,

À soussignée, atitorise par la présente, son
L époux M. CRAIG. à agir comme son pro-
ureurdans toutes ses affurr-s.

Dame H. M. GR .
Trois-Rivieres 13 Mars 1862. AIG 27

HOTEL COMMERGIL
STATION D’ARIHABASKA,

91

 

 

St.-Christophe.
: TENU PAR

=. EE A ME ma.
10 avril 1862.
 

LES ‘ DÉBATS,*?
'OPRNAL Parlementaire. imprimé et pnblié EMERCIE ses amis et le pliblicen général,

pour Pencouragement qulil en a gn ees an-
nées passéesel sollicite de nouveau leur patron-
nage. 1} tient toujou-s ce qu’il y a de mieux en
fait de table, boissons. chambresgarnies, étables,
ete, ete. ete

‘Frois Rivières, 7 avril 1862.

AVISPUBL'C.
E soussigné donne avis publie qu’il a fait fai-
re une

i

33;
i 

 

 

L

Presse Hydraulique,
;

Pour presser le foin, de lu mannfacture tes

De Messieurs

A. LARUE & Cr.
Cette PRESSE, qui esi la première mamifac.

torée dans le pays et surtout dans le Dicnjet de
‘Frois-Rivières. est de lüforce de 3400
TONNEAUX et condinee LO LIVES

de FOINdoisDSox pieds
et demi quatiés,

Le soussignéoffre en VENTE

50,000gorTES de FOIN et plspros-
sés. livrables à ‘demande et à des condi ng fâvo-
rables.

: OLIVIERDUVALL.
Batilieue de Ttois<Rividtls;’14 avril 1862.
La-Sentinellé'ét 1)Inquirer, de Trois-Riwières,

le Globe, dé-Torodto. le Quebce Chronicle et le
Courrier du Cunada, de Québec ei le Montreal
Herald sont priés de reprodaire l’annoner ci-des-
sus. une foispar semaine durait trois semaines,
et d'en fuire une mention favorable, et envoyer
leurs comptes à OLIVIER DUVAL, Ecr., Trois
Rivières: ‘ 35

- Avis ” Public.
A soussignée, antarise par la présente, son
époux M. T. LARUE,a agir comms. son

   

 

 

Dame C LBONV IE TEMPS Quadrile

pour te prop'iétaire, par M.Joseph Darveau. à
Québee, Les Débais paraissent tous les Mardis,
Jeudis et Samedis 4 4 heures P. ol. et contiennent
un rapport exact et phonographié des séancès aes
deux chambres principalement des discours des |
députés canutiens-fiauçais. Prix de l’abonne-
ment $1,50 pour la session. payable d’uvance.

Toutes les familles devraient se faite un devoir
d’éncourager une œuvre aussi belle et aussi utile.
Au moyen le ce jomnal les lectenrs pourront ap-

!précier leurs députés non seulement parl eurs vo-
tes Mais encore en pesant chacune de leurparole.
Ceux qui désirent y souscrire peuvent s’adres-

serà
LE G. BOURDAGE, Fer. Avacat

Agent des Débats à
Trois-Rivières.

7 avril 1862

MUSIQUE!
MUSon1
ENVENTE AU

Bureau de [Ere Pouvrlle,
Les morceaux de Musique suivants :

La Mere Canad'énne,
Chont«Patriotique. Paroles de Em. Blain.
Mnsique de A. Dessane,

Le Chant:Voyageurs ©;
Paroles O. Cremasie, Musi ue de A.
Dessénes. ’ qe

Le Chant£ Voltigeurs
Paroles de L. Ho Fréchèite,Ly Grgnon, io de

u

(Sur des airs Populaires Canadiens.) Poñt

 
Une atteution tout arentà rail

à la réparation dor nlies, TTT
Trois-Rivières, 19 Sept. 1864. mh

MAISONde PENSION
PRIVEE.

E soussigns informerespectagusement-de
4 public qu’il tieudsa une maison de

PENSION PRIVEE
etfqu’il aura une ÉTABLE CONFORTABLE
pous les chevaux des voyiigeurs, aux meilldures
conditions possibles.
Maison prés du Marché à Foin et voisine Ge

celle faisant le com des Rues SU- iEORG ES e1
BUTALE-DAME, de leu~ETIAR IE TAPIN,
Eer., et vis-à-vis chez M. CLAUDE FERON,
Commerçaën. - 2

tl compte sur le patronagedu public. ;
OSePHCARBONNEAD.

Trois-Rivières,Tejanvier 1862,

L'Economist, Français {
Revuedes. affaires. deslois et des doctriines

, économiques,
Correspondancesinte:?nutronalesd'économie

‘politigi Le
Et. de’bienfuisance.Journaldé la coloni-

sation du globe,
Echo des peuplesdde ruce et de langue fran

guise à l’etranger,
Organepolitique. des colonies frangnise et

‘delis Agérie.
PUBLIE à FARIS.Sous LA Bragerion De

ME. Jules Duval.

E premier numéro de cette Revue, quiappor-
tera, nr Intérêt - tont particilier8RACE

FRANCAISE deAMERIQUE et du “CAN:A-
D'À:aétépublié le 25- Novempre 1861.
L’Economiste Fiangais ‘parait deux fois par

mois le 16 e: le 25, à partir du 26 Nov. 1861,
Chaque No. forme une :livraison’de 1Gpages, -

in«4osur beau. papier eten beuux “ndegh ;

 

  

 

 

 

 

Afide concider la premiére année
  

nomérd ‘paraîtra seul 3
deux numéios seront” pübliésaut
‘cours de année suivait, 7

publiée à la fi
   

Unetable. d-& mülières sera
de chaque année, :

L'avonnemenut est de 6 moisou um;ans- H com
meore au Jer janvier [au 2» Novembre pour,
1ère fois] ou au ler juillet dechaque anpée. ;

Prix de l'abonnementpour le CANADA $4,00
pour, um an ; $225-ponr.6 mois. !
Tous les envois, Lelire. Paquets, Journaux"doi-{]

vent être adressée à M: JULÉS DUAL,Rue de|
Parme, Pari. l’ 4ffranchir.].
M.F.RAMEAU, Antaur, de

Colonies ou Acadiens et ‘Dainivtient
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   Pianos Par Jos, A. Defay.

A DES PRIX TRES MODBRES. proeureur danstoutes = shirese
« D LARÜR.

Trois-Rivières B mai 1862, 40 Trois-Rivières, 21 Fév. 186%

À goussignée. agora|
époux PIERRE |L

dans tantgedeaffaires. +me son proccureur Date Le Whee,

te! Trois-Rivières 10 Manor:ta

  
  

“Ingénieur ;

| Marchand aCommission Court

Batisses Hart,

“lo
Catutrhes, les Manx de Dente?
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“HOTEL
AMERICAINE|“BRITANNIQUE
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THOMAS 6. FARNER
aed

PLOPRIET AIRE,
Trois-Rivières. 14 Décen;bre, 1857 :

GEO,H, NACALLAY,
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AGENT GENEFAL, |

S965 Rue: du Flaten,
LRUIS-RIV1LRES,
r'rpiszKivières,::3 Mai 1861.
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Ele MalGeTare In Névralgie Le
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faltment In dirgétion. ‘ééniée:avéé;la-

le i dg LarbiRbAD
5 coerit NE
CERTIFICATS.DEMONTREAL:wy

I=:Nous lea Sonssienérayant employé titi
ion Musique,cragons que:r’efCleanerfar

etvenihit-doitré<[éRings
€ Têteel leRhume deCéré

ge,nsspécialemen

La Lotlen Magique arrête le.M

    

 

Te Mal

loussenuw, M. L,6Me Ta mont .
‘ane. David Rnor. Fra.Salebri   

   ; Le Dor 2°

noi.i ;

A vendreches1.Brunell
PapiTiendes rnEER

"5;

  

a.



Sat

- … - ————PE

° = me 7 bi
mue 40

    
 

 

 

   

i

|
a “ = te aL’Ere Nouvell¢.---19 Mai 1862. _ ; :

‘; ar ’ 1 SAN \ | = mcm STONi ——— TELE NT BEMEDE ‘oblige à visiter. Elles sont le meilleur 2.2 B3538S
Le grandAmbassadeurdela Saut LE PUISSA 8 remedyque Par jamai connu pour règler les A N C x D Æ I, | = = = = = H + sie5‘ A PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE, [organes de lu digestion et purifier le sang, et = <4 | -3 =e = = 2 5 8 = 8 2

NRE HUMAIN je puis donc en conséquencelesrecomman- © Le | RE248 | Pines |

i TOUT LE GE) 3 N. der en toute cunFanes a mes amis. & ——— | ==522 HSES os:
$ . = > =2° <8 È

PSEAE ‘| Ésésé à 1 |
Pasteurde l’Eglise de l’Avent, Boston. > CO MP—DAG NIB | = SES a i 823 2 |

i . = += =: & - 2 ibo
_ = = = $ a. - Ÿ

D a ©" = > = $ =PRIT}, wosctéde Mme. D'ASSURANCE PROVINCIALE ESOSSAISE. S352 |F
qu: SE S New-York, 24 octobre 1855, —     mit ï Curr MonsIER.—-Je fais actvellementosa-
LLCWAY‘ ge de vos Pilules Cathartiques daus ma pra-

[tique et je vois qu’elles sont un exvellent
urgatif peur nettoyer le système et purifier

PD'APRÈSIe témoignage derouteses na- |g Sources du sang, > ?
, lions et celui des principaux Hôpitaux| J. G. MEACHAM

de l'ancien comme du nouveäu monde, ce
puissant remêdeest regarié comme la plus
zraude préparation médecinule, qui soit don-
née a l’homme souffiant. Sesqualités pé- Goutte, N'euvralgie, Hydropisie,
nélratives sont plus que merveillevses. Pé- Porciysie, Accès. etc.
nétrant la penu, d’une manière invisible à ’ ;Pæil nu, il atteini le siége de la maladie ten | On ne pouriait trop parler de vos Pilules

rieure ; il empêche l'uflan-atien des affee- |! OU! lu cute de la constipation. Si gnelques
Vions exlérieures, sa VeTIU suIj ASse lou l'autre PUHEE petentes de 1.clie cofratennité les ont

  (FONDÉE EN
—

PAR UN ACTE DU {

CAFITAL,--UN MILLION STERLING. |

Branche du Canada’'— Bureau Irincipal Place d’Armesz, Montreal

-ACEDIRECTEUR ES: 200
HUGH TAYI OR. Fer.. Avocal.

1825.) |

PARLEMENT

dlaAUS
PILULES D’HOLLOWAY
UN BIENFAIT POUR LES MALADES?
J USQU’A lu déconverte de cette puissante

médecine, ou avait svaffert du tmaugna
d’une médécine pure ponr les maux et lee
nécessités de la poition sonffiante de l’hama-
nité, d’une médecine exempte entièrement
de pavtucules minérales et déletêres ; les
INESTIMABLEs PILULES D’HoLLOWAY soul de-
venus le remède dumestique de toutes les
nations. Elles out la vestu de prévenir les

INCORPOKÉE
M. D.

 

 Constipation. Suppression . Rhumatisme»

 

  

inaladies aussi bien que de les guérir ; elles
attaquent la rucine où le germe de la mala.
die, el, en s’éloignaut ainsi lu cause vachée
des maladies rend au système sun énergie
qui languiesait, et assiste la nature dans sa
tâche de réflurmation du système animal.

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau du continent cêe prompte

ment ; Untraitement de ces piliules antisep-
tiques, et les vigunes digestifs sout remis
dans leur élat normale sous quelque forme
que se présente celte hydie hideuse de ma-
ladie, Ge remède scrutaleur et infaillible la
chasse du système du patient,

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propreet la bonne condition de

la bile est d’une grande importance pour la
santé du corps humain; celle médecine anii-
bilieuse chasse, [cs germes cachés de ma-
ladie, et rend tous les fluides et sécrétions
purs et coulants, améliomaut et rétablissant
tes fonctions vitules du corps,

LES FEMMES MALADIVES.
Ne devraient pas perdre de temps à es-

sayer ce leinède régulateur et restauruleur,
vuelque soient leurs maladies ; il peut être
cisployé @vec sûreté pour louies les désor-
gantsations périvliques @1 autres ; ses elfels
unt miracoleux,

TEMOIGNAGE IRREFUTABLE.
La té nmguage des nations est una nime
sur la vertu de ce noble remède, et des ceiti-
ficats en toutes les langues vivaules prouvent

sde i lureuvée “ae Cie Iai fui > .temede jusqu’a présent cornu, etal est grand juctvees dfficaces que je l’ai fuit, elles s’asso R. D. COLLIS. Fer., Marchand.
cieronl à moi pour le proclamer, dans Pinté-

ERE . © jlët de la multitude qui sorflie de cette mala-
L ERESYPELE ET LES DARTRFS tdle qui, quoique pernicieUse par elle-même,

Sont deux des plus commuues et des pluS ext la scuice d’uvires qui sont pires eucore.
virulentes maladies sui ce continent. Llon- Je pense gue la constipation engine dans le
guent est nn remède contre ces maladies; s0n Juie, mais vos Pilules allectent cet oigane el
modus operandi, est d’abord de détiuise le (guérissent le mal,

Dr. J- P. VAUGIIN.
Montréal,

allié de la nature.

geraie de lu maladie et ensuite de guérir i
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET|

ULCERLS. Pp La plopart des Pilules en vente ordi”
inane, contiennent du meicure qui quoiqu’é”
jlant un précieux 1en.ède dans des majus ha”
biles, est dangereux dars une Pilule publi”

Des cas de maladies de ce gente, qui
avaient plusieura antées résisté opinifilie-
ment à tout aulre remêde Ou traitement, ont
invariablement élé guéiis par l’application ‘que, en raison des affreuses conséquences
de ce puissant onguent [qui résultent de son usage impindent. Le5

ERUPTION DE LA PEAU. | PilulesAyes ne cohiteblsellaueun mercure
Cette maladie provenant du mauvais état on sbbslznce minérale queléonque.

du sang ou de muludieschioniques est chussée , Prix 25 cents par boîte ou 5 buîtes pour $1
par emploi de cet onguent qui vend A la! PHÉPARÉSFAR
pean sou Irabspaient eUsanettelé. Ilsvrpas-; DR. J. C. AYER & Cie,
se en puissance plusieurs autres cosmétiques Lowell, Mass.
et autres huiles de toilette dans la gnérison! 10 Déc. 1860. 2
des boutous et la difformité de lu figure. ;

FISTULES. |
tCelle maladie, sous quelque forme quelle

se présente, est infuillitlement guérie pur
l’application de POuguent d’Holloway. On;
doit la faire chauffer avant de l'appliquer sur |
le mal. Sa veitu médecinale ne se démen-
ttra jamais.
L'Onguent et les Pilules doivent être
employés à lu fuis duns les maladies

suivantes :
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WM. EDMONSTONE. Eer.. Marchand. W. B. LAMB, Ecr., Avocat.

CONSFILLFRS LÉGAUX:—MM. BETHUNE et DUNKIN.
SECRETAIRE pourle CANAPA:—A. DAVIDSON PARKER.

La COMPAGNIF D’ASSURANCF PROVINCIALE ECOSSAISE comprendaussil’assurance
de la VIE d’après les meilleurs prireij es et conditions.

On voudre bien cor sidérrile systèn © spécial de Réduction de cette Compagnie, d’après lequel
ilfaut payer environla roîtié du prémivm ordinaire peudant les ei q premieres années; le mon-
tant de la police est payalle en entier» sans déduction des arréjagus on intérêts comuie avec la
moitié ducrédil desassurances.

TROIS-RIVIERFS:
GEORGE HFNRY MACAULAY, AGENT,

OF FJCY¥:—Rue du Platon.
A.G.FENWICK,CONSEILLER MEDICAL.

Trois-Rivières. 27 Ma:18@1. 46

 

  

 

MOULINS À BATIRE
VENDRE quelg'es moulinsä battre. fait
d’après les améliorations les plus récentes

pour un ou deux chevaux, à un prixtrès réduit
Conditions: moitié argent comptant et moitié
dans un an.
S’ad esserau bureaude l’Fre Nouvelle.
‘Trois-Rivières .12 Décembre 1859. 2

Bande de Cuivre de la Gite,
ES personnes qui anront besoin des ger-

4 vices de la BANDE DE CUIVRE DE
LA CITÉ, voudront bien s?adresser à

   
   
SEULE

DIGNE DE LA CONFIANCE

LA
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Patronage Universels.

PUISQUE DES HOMMES D’ÉTAT,

DES JUGES, DES MEMBRES
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RC N. ROUSSEAU, ;l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque. Brûinres, Rerouelles. POUR DU CLERGÉ, Président. 3Les Pilules d’Holloway sont le mesieur Bunions, . Plaiessur les Jambes, ES Dameset des Messieurs de toutes les| Trois-Rivières, 6 Mai 1861. 45reméde connu dans le moude pour les mala-| Gviçure des Mains, Plajesi "Estomac, | parties du monde témoignent en favear| —__ ———1 sarl I . 2 + ui À T p
> ea =

dies suivantes : Engelures, Plaies à la Tête, ARGENT de l’Efficacité du Restauraleur des Cheveuxi Fistule Pluies

à

la G 'Asthme, ; Maludies des femmes. sities, ates ala Gorge, de Wood et que les Messieurs de la PresseDouleurs d’Entrailles, Maux de tête, Goutte, le Rei plaies de toutes sortes, COMPTANT souf unanimes à le précomser. On ne peutToux, [udigestion ouleurs de Reins, Enlorse, ' Sven fai eus ; ve d Throne= Rhume. Influenza, ’ | Mercurialisstion, Engourdissement de ‘ donner lei an ow Pen nombre de dertihcais ; /Maux d’Estomac, Ioflimumation, | Emmorrhoiles. Jointures, 81 vous it PXIgez x oasis es Cireu-
Constipation, Faiblesse intérieure, | Rhumatisme, Dartres, f taires, et il vous sera impossibled®avoir aucun -Dyspepsie, Maladies de poumons, | Partres, Ulrères, LL. doute. a Co 7 {Diarrhée, Abattement des sens Herpes, Maladies Vénériennes, - : Des milliersde personnes parlent tou lesHydropisie, Pierre et Gravelle, Jenene, to ta Fons Blessures de toutes sor. mi? Wall St, New-York, 20 déc, 1858. joursen faveur dui Fatblessez Sympiômes secondaires, | im A vendre anla 8 > lE>SIEUKS: Ou à reçu votre note du 15] ( oS ENT ïr Fièvre et Fièvre Chau- Affections venériennes, | {7 À vendre aulaboratoire du Professeur à = courant, mentionnant que vous avez appris ORDIAL DES ENFANTS.3 a, Vers ‘le tout- sorte, Holloway. 80, Maiden Lane, New-York, et 5 gue j'avais reliiê avantage de l’usage du pu# (7 PreNez GARDE !—Pas une de ces Pi-

‘

!
chez tous les Dioguistes 1espectables et Apo- |
thivaires par tous les Etats-Unis e1 le monde

vivitisé, eu boîtes, de 25cents, de 63 centset
de $1 chaque.
{7 On économise beaucoup en prenant de

plus grands lots,

W" R. ADAIR,
Fabricant de Bottes et Souliers

(Ma ICHAËD DF CUIF,
Cuer FRERE AvER.—Je ne penx mieux. DE TOUTES ESPEGES,

exprimer combien de maladies jai guéri au|
moyen de vos Pr'ules qu’en vous disant que| DE .
Jai traité tous mes malades avec des puiga=| CHAUSSURES AXGLAISES,

Restau tuteur des Cheveux de Wood, et par
laquelle vous me demandez mon certificat
si Je ne my objecie aucunement.
Je vous l’euvuie avec plaisir, parce qne je

perse que vous le méritez; j'ai environ 50
ans ; Mmes cheveux châtains avaient une ren-
dance à se boucler: ils commencèrent à vri-
souner il y a environ cing on #ix uns, le dessus
de ma têle perdait sa sensibilité et la rogne
commençait à s’y former. Ces infirmités

DR. AETON
etpoulquoi? porce qu’il ne manquejamaisde
Procurer unsoulugement emumedtallorsqu’on
l’adminisire a temps. 1} agit comme paren-
chantement, et un seul essai vous couvainera
dela véiita de notre avance. Une contient

NI PARAGORIQUE Ml UPILM
G’uucun genre e par conséquent soulage en
fuisam: disparaitre Les souffrances de votre

croissaient avec le temps, lorsqu'ily a environ Nant, aulieu de tuer sa sen-abrlité. C'est
quatre mois il en svrvint nne quatrième, et POUTQUUI,!] se recommande de lui-même com.ma chevelure commençant à tomber, je fus

|

Me etant la seul préjation digne de confiance
tnenaçé de devenir chazve. comme pout la DENTITION DES ENFANTS, LA
Duns cette désagréalle altente, on me con- PIARIREE, LA DYSSENTERIP, LES COLIQUES,

lules ne sont pures À moins que les mots
“¢ Holloway, New-York et Londres,”ne se

= trouvent comme filicrane sur chaque feuille
3 de direction qui entourent chaque vase ou

1 boite ; on peut voir ces mots en mettant la
J feuille vis-à-vis la lumière. U:ie récompen-

“3 se cousilérable sera dunué. à quiconque
donnera des informations qui pourraient ame-
ner à la découveite des personnes contrefe-
sant ces médecines on de celles les vendant
sachant qu’elles sont fulsifiées.

J N. B.— Des directions pour guider les pa-

4 tients dans toute maladies son: allichées syy|l° |
chaque boite. tifs. J’aila plus grande confiance dans un |

10 Déc. 1860. 9|calhartique effectif dans ma lutte journalière

e
e

S

 

Mal à la Tête et Estomac impur.  

 

AMERICAINES ET
avec la waladié, et convainen que Je suis Cheveux de Wocd, surtout pour anéter [a chu-

seilla de taire l’essai du Restaurateur des L’ACIDITE DE L’ÉEsTonac, LA FLATUOSI1TE, LES|
| FROIDEURS DE TETE, et le CROUP, aussi, pourFRANÇAISES,

COX GAMES 5 MESSIEURS

Tn Gros et en Detail,

te Je mes cheveu o car je ne comptais pas | adoucir les gensives, faire cesser linfama-

que des cheveux gris pussent revenir à leur lion, régler les inteslinset faire disparaître
couleurprimitive, à moins de lesteindre. Je !les douleurs, il n’a point d'égac—comme il est
fus cepenuant grandement surpris de vois ; Anlispasmodique on l’emploie avec un succes
qu’apres la consmnmation de deux bouteilles infuillible duns les cas de Convu1sioN ou
seulement, nou seulement nes cheveux ces- |@AAUTRES ÂCCES. Comme vous estimez la vie

ae TE on ne vos Pilules nous offrent le meilleur que
3 PILULES CATHAR lIQUES ous ayons,j’apprécie havicment volreie-
= mède.

D'AYER. | Dr. EDWARD BOYD,
‘ Baltimore.

TES vous malade, faible et rouffrant 7:
i Avez-vous le svsiène derangé et des

 

——

Pitsburg, Pen., ler Mai 1855.

 

F
G

 

pensées altiistantes? Ces symptômes sous
souvent l(e prélude d'une grave maladie.
Quelque accès le malilie s'apprête à fondre
sur vous, Accés qui peut être arrêté en prenant
à temps le remèlle convenable. Prenez les
Pilules d’Aver et chassez par là les humeurs
en désordre ; purifiez votre sang et laissez les
fluilles se mouvoir sans obstacle afin d’être
rendu à la santé. Ces Pilules poussent les,
fonctions du corps en une vionreuse activité :
purifient le système de tontes obstructions.
qui constituent lu maladie. Un rhume s’é-1

Dr. J. C. Aver.—J'ai à diverses reprises,
guéri des plus graves maux de tête toute
personne qui peut prendre une dose ou deux
de vos Pilules. Cela parait prévenir d’un
estomac impur qu’elles nettoyent immédia-
tement.

À vec respect, Votre etc.
ED. W. FRERLE,

Commis du Steamer Clarion,

  
 

Maladies Bilieuses, affection de Foie.
tablit dans Une certnine parte du corps et, Vos Pilules sont non-seulement adoptées à Trois-Rivières, 28 Mai 1860. 64) A ponJoud & Cie., 444, Broadway,
obstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si ut comine apéritif, mais je liouve que --—-—— oece ee Le 0e ee w-York. ; ; |
’ou n’y porte remdile, réagissent sur areal jeurbutcomeape: qu’elles Jepercent J , Ma famille ost absentede Javille, el je ne
mêmes et sur les organes environnants, nro-116 foie sont des plus maiqués. Elles ont, ! teste plus au No. 11, Lar ace.
duisant aur aggravation générale, la souffran-! Jans ma pratique, été plus efficaces para F VLE . tom. Ala. 20 juillet 1859
<e et la maladie. Tandis que vons VONS| quérison des affections bileuses, qu'aucutr : > Siamas oh a ch! M eur :
trouvez dans un tel étal et oppressé par de’ remède que je puisse mentionner. Je me POUR LE Au Prop, O. J. Wood: Cher Monsieur:
tels dérangements, prenez tes Pilnles d’Ayer
et voyez combien elles donneront bientôt une
nouvelle action au système et vous rendront,
À une vigoureuse santé. Ce quiest vrai et!
si apparent dans cette triviale et commune.
-malaiie est également quai dans beaucoup.
dindisposition enracinées el dangereuses, Le mue, ,
même Pet purgatif les chasses. Causes! Département de l'Intérieur.È

par de semblabies obstructions et dérange-; Washington, D. C., 7 tév. 1856.
Monsieur.—J ui fait usuge de vos Pilules

ments des fonctions naturelles du corps, elles!
sont rapidement et radicalement guéries par} dans ma pratique privée et dans ma pratique
ces moyens. Nulle personne connaissant bs) d’hôpital depuis que vous les avez confec-vertus de Ces Pilules, ne pent négliger de tionnées, et je ne puis hésiter a déclarer
lesemployer, | orsqu’elle suuffre des maux qu’elles sont le meilleur cathartique que
qu’elles guélissent. , , [nous puissions employer. Leur action régu-;

Aitestation des plus éminents medecins del jière sur le foie es! vive el décidée, et elles
soul conséquemnment un admirable remède

quelques prince (pales grandes villes, et d’au-
$res personnes bies connues du publie. pour les désordres de cet organe, Eu vérité

. «11a rarement ui cas, de maladie bilieuse tele
DLettransport de St..Louis, lement obstiné qu’il n’ait pas cédé à leur et-

ter, 1858. ficacilé.
Du. Aver.—Vos Pilules sont ls modèle ou Soit à vous fraternellement,

‘essence du tout ce qui est gran en méeci- y
ae. Elles ont guéii ma petite ill du diverses ALONZO BALL,
plaies ulcéreuses aux mains et aux pieds, Chirurgien de l’Héôpital de Marine.
ui, jusqu’à présent avaiuut été incurables.
a mère a été gravement affligée de bour-

geons et de pustules 8 la peau et à In tête.
Après la guérison de l’enfant, elle a égale-
mont employé vos Pilules qui ont produit sur
elle le même heureux effet.

ASA MORGRIDGE.

félicite sincèrement qUe nous avons enfin
un purgatif digne de la confiauce de la pro-
fession et de ceile du publie.

THEODORE BELL,

 

 

  
Dyssenterie, Diarrhee. Relachement. Vers.
‘Vos Pilules ont eu un long essai dans ma

pratique etje les considère comme un meil-
leur opératif que j'airencontié. Levreffet
alternatif sm le foie en fait un excellent re-

 

 

: Coïn des Rues Notre-Dume et des Forges
+

  couleur primitive et que Ja sensibilité tut
renuue à mon péricrane, etentin que la roxce
disparnt, el celu à ta satisfaction de mon
épouse qui m’avail engagé a employer co
vemede,

C’est pourquoi, parmiles nombreuses obli-
gations que je dois à sun sexe, Jerecommanle
à tous les époux qui estiment admiration de
leurs épouses à prufiterde mou exemple, et
d’employer ce‘remède si leur chevelure com-
mence à tomber ou àgrisontier.

Votre, etc, BLN. A. LAVENDER,

L’HONNEUE informer respectuensement
ses amis etle public en général, qu’il s’est

décicé de se défaire de tout sonfonds de magazin
à des prix exhémementréduils, Hnactuellement
en man un grand assortiment de CHAUSSURES
pour Dames, Messicurs et Enfants,de tous genres
et qualités.

il profile de cette circonstance pour offrirses
remercin ents au public de lu Citéet dela cam-
pagne, poul Pencouragement qu’on a bien voulu
lui donner, et espère une continuation de ce mé-
me patronage.

 

Votre + Restauruteir des Cheveux ? a tait 
De la Cité de New-Yo:k. |

|

“être dérangé jar le froid, et qu’il extrait le

commela Screure de Bois, la Résine, la Houil-

22050.ATERAe ee mmr awe ag

taut de bien a mua chevelure depuis que par
commencé à en faire usuze, que jo veux faire
connaître au PUBLIC ses grands effets sur les
cheveux. Un homme ou une femme peut
perdre presque toute sa chevelure eteu ayant
recours à vutre * Restaurateur,”elle devien-
drait plus belle que jamais; c’est du moins ce
que j'ui éprouvé. Croyex le tous ? .

Votre, elc., WM. H. KENEDY.
P. 8.— Vous pourrez publier ce témoignaeg,

8) vous le voulez. En le publiant dans vos
journaux du Sud vous obtiendrez davantage
le patronage du Sud. Je vois plusieurs de
vos Certificats dans le DloBiLs Mercury, un
bon journal du Sud.

W. H. KNEDY.

RESTAURATEUR DES CHEVEUX
DE WO

Gaz d'Eclairage
POUR LES MAISONS PHIVÉES. LES MAGA

SINS LES MA NUFACTURES, LES MOULINS

A sCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES

COLLEGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

LES.
Brevete pour Ic Canada le 10

Décembre 1856.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats

Unis et en France.

 

+ ET Arpereil (dont un modèle fonctionne

C tous les jours au No. 142, rue Craig, à

Montréal) s’adopte îrès rapidement dans les

Etullissement Privés et Pullics, comme on

peut le voir par des certifients et articles de

euinaux en la possession du soussigné.

C’est Appareil au Gaz le plus simple, le

lus sûr et le plus eflectif qui ait encore été

inventé. TI =’adapte à tous les climats et à

tous les pays attendu qu’il n’est pas exposé à

Prox. O. J. Woon : Cher Monsieur : Ayant
eu le malheu de perdre la meilleure partie
de mes cuevrox pas l'effet de la névre jaune,
à la Nouveile-Orléans, en 1851, je fus enga-
gé à essayer votre préparation que je 'rouvai
répondre à l’objet désiré, Ma chevelure est
maintenant épaisse et soyense, et Je ne puis

assez Vous exprimer ma reconnaissance pour
ce trésor que vous procurez aux affligés.

FINLEY JOHNSON.
Guz de toutes les sultances qui le contiennent

 

la Giaisse, les Os, l’Huile, le Pain de suit] Le restaurateur est misen bouteilles de 

seretl de toncher, mais qu’ils rerimern à teur (et èa santé de vos enfants, et que vous désirez
les sauver des conséquences pernicieuses ré-
sultant certainement de l’usage des narcolti-
ques dont d’autresremèdes pour les maladies
des enfants sont composés, ne prenez que du
CorBiaL DES ENFANTS bU Dr. E4ToN, vous
pouvez lui donner voire conflance. Jlest par-
faitement innocent et ne peut nuire en rien à
l’enfant le plus délicat. Puix 25 cents. Des
directions complètes accompagnent chaque
bouteille. Préparé seulement par

CHURCH &DUPONT,
No, 409, Broadway, New-York

 

Le Sang Humain sain

ANALYSE
présentetoujours les mêmes éléments essen-
tielset donue par conséquent la vraie mesure.
Analisez le sang d’une consomption, des af-
fections du Foie, de la Dyspepsie, des Scrofu-
les, elc., et vous trouverez chaquefois certains
défauts dans les globules ronges du sang.
Suppléez à ces défauts et vous revenez bien,
L'ALIMENTATION DU SANG est fondée sur celte
hévrie—de là son succes étonnant. ll ya

GINQ PREPARATIOKS
adaptées aux défans du Sang dans différent“
maladies. Ponr la Toux, le Rhume, les Af
fections Bronchique, ou tout autre malsdie ue
ia Gorge ou dus Poumons conduisant à la Cou-
somplion, faites usage du No. 1, qui est aussi
ie No. 2 pour la Depression de Vigueur, la
F'erte de l’appetit, et ponr toutes les affections
Chroniques provenant d’Exczs de DEBILITE
GENERALE, 6{ de FAIBLESSE DES NFRFS. No.
2, puur les MavLames pv Foe. No. 8, pour
la Dysrepsie. Etant toujours prépareepour
êtré ingérée,elle est prise par gouttes et portée
immédiatement dans la citeulanon, de soile
que ce que vous avalez vous le relemez. Le
No. 4, pour les Irrégularites des Femmes,
l’Hysierie, la Faiblesse. etc. Voyez pource- 
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+ - mè-le, lorsqu'il est donné en petite doses les de Graines, produit dimensions, savoir: larges, moyenneset peti- la les directions. spéciales. Pour le Flume | = = e = & = &
fédect . dans le cas de dyssenterie bilieuse et de OU “* ‘MIERE ARTIFICIELLE . îte contient § pinte, et se vend B1,|sale, les Eruptions, les Scrophules, les Maux =] > 952 8 8Comme Médecine de Famille : ; LA LUM ter ; la petite pinte, ¢ > : © & — STE ne* diarrhée. Leur couche en sucre les 1end ‘la plus économique el la plus agréuble que| fa moyetne renlermeau moux 20 per cen de Reins et de la Fessie, prerez le No. 5. = 8 O = SORTS -"2Vos Pilules sont la prinee des purgatifs. très-acceptahle et trés convenable à l’usage LAA cobnaiste. de plus en proportion que la petite, et coûte Dans tous les cason doit suivre serupaleuse- mn sr” 0 . 8 a o

Leurs excollentes qualités surnassent to t| des femmes et des entatité. spa | ll a oltenu la MÉDAILLE d'OR de l’Insti 42 ; la grande tient 4 40 per cent de plusen mentles directions. Pris de l’ALIMENFATION > TE = = =5 3 TosË calhartique que nons poss tons, Bites sont Du. J. C. GREEN. {ut Américain et des prix partout où il a éte] proportion #1 sv déiai les our $3. pu Sana (Bloodfood) $1 1a houteille. ZS om = i 8° £eks4 doug +, mais certaines el elfiracas, dans ‘ere Chicago. mé. P O. J. Word & Cie, propriétaire, 444,1 A vendre chez Delles, Anderson et Duponi = = ==; Es g SE%
3 action sur les intestins, ce qui novs les rend i oun des Appareils où des renseignements à Broadway, New-York, et 114, rue du Marché rue Notre- Dame, Trois: Rivières. . us S > ==! 8 3 g 203
y chaydo jour dé plusen plus inestimables Dyspepsie, Impureté du Song. ce sujet, s'adresser à ” i St Louis, Mo. Et par CHURCH & DUPONT, drognistes @ : - = {ih FSF

dans le-traitement des maladies, oi fo te pl 1 © E..BFAUMANN A vendres cher DELLES, ANDERSON et No, 36, Maiden Lane, Mos Ry oo & 2
! Ph, E..W. CTWaIGHT, Du Ay vos foveclePlusgrand ’ Agent tour le Bas- Canada, : DUPONT, rue Notre- Dame,Tros-Riviéres. . New-York 2 = = , $
rar avelle:Oultaps. parm;los malades que mon ministére Rue * Cluig, No 142 chez M.Gaï @8novembre 1859 - 3m, Trois-Rivières,12 avril 1860. . æ = 4

  
 


